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Entra Montréal et Ottawa
Une Boulange 

four de première 
. Gond 

de bonn

rie nouvellement 
classe et maison 

itions avantageuses moyennant
293, RUE CUMliERLANIi.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

AU
Atmosphère et paysages enchanteurs

désire informer ses nombreux anus et le pu­
blie, eu général, qu’il a transporte son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occ 
constamment

Viandes de toutes sortes

Magasin Populaire 1880 -Le Grand Hotel-1880adresserRUE SPARKS’ OTTAWA. M. LAOS. DUHAMELF. BRAZEAU, 
No. 32, rue Kent, Hull. DRupé par J. Cassidy, où 

un approvisionnement de
i! tiendraOttawa, 17 juin 1880.

Ce célébré rend et-vous pour l'été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied «rue ei-dovnni U# prix ont été réduits 
et la dirociioti enlièremeut ranouvolléo. La 
saison comprend dovuis le 1er jutn au 1er 
octobre, Prix do (a nemuon pour les visi­
teurs île passage, #1.50 à #2.00 par jour; 
#8.00 à $17.50 |>ar semaine ; enfants au- 
dessous île 12 an», moitié pnx ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné do leurs nourrices, 
gratis ■ luUX réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Los sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gan'iu de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
inlhillihle dans le cas du rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres a libellons semblables ; ils 

recommandés par les plus haute» auto­
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les routes, les prix, etc., feront 
bien d’envoyer leur adressse, pur oarte- 
poslale, à la compagnie du Orand-Ilôtol,

Importateur et marchand deJ. A. COTTIIT, Ayant Otil de , 
étal, lui penuetta 
pltis considérable

grandes am 
mt d'exhibe

éllontllons ù Son 
r un assortimentTapisseries et de decors.J. P. IflURPHY,

Propriétaire. DANS LA MK1LLXURB CONDITION.

Viandes de ChoixPLOMBIER.
Poseur de tuyaux de rapeur 

et de gax,
POSEUR DE SONNETTES, etc

151. RÜB RIDEAU.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. tâ

Reconnaissant l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par te passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

7Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DKS RUBS DE que les années précédentes, est capable du 
■aiiefelre tous les goûts.

Il remercie m<» nonftbreueea pratiquée de 
icouregement libéral qu’il en a reçu, ol 
Iclte de nouveau leur patronage et celui 

du public en général. Il * fera 
pouvoir pour tous les satisfaire.

GIBSON, FILS et WARM,lan L'EU LIEE ET CIMBEELAXft, l'onMANDVAOTURIBRS DR
soilOTTAWA.isouit

pour le commerce de gros.
bliesemont de la vallée

AIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D'AISANCE, EVIERS, 
placés de !a manière 1a 
Articles d

exécutées.

B M. Richard à toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Le plus grand 
d’Ottawa

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 uuarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que «lu com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

IL 4 TOlIJOtllRM KNJIMAINN
plus convena

e toute sortes pour plombiers, 
les commandes seront promptement

VOLAILLES,
SAUCISSES,

. LANGUES,
Cm Ottawa, 20 octobre 1879.

sNVJVJ. P. MURPHY, CHARCUTERIE VIANDES FUMEES, 
LARD SALÉ, etc.,tic.,

MAISON D’EDUCAI ION 151. nie R .deau
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

lan.2 septembre 1879. GIBBON, FILS ht WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Quoen.

POUR LES
JEUNES DEMOISELLES. DEMENAGE A A JR. AU COIN DU VIEUXCongrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa

L’année scolaire de cette Institution com- 
ce le 1er de Septembre. Le cours d’études 

mplet et la médaille d’or, diplôme de 
maison, est donnée aux élèves

HOTEL MTKEAL L’on trouvera toujours un assortiment du MARCHE BY,R. P. C. ROI LL ACRE Viande préparée de première qualitéÏOYER NOIR SOLIDEN NOUVEAUX CHAPEAUX HUR LA RUB CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.

TENU PAR

terminent.
N. B.—Une médaille d’argent, présentée 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 

par une application sou- 
rrande fidélité au régle-

Kt vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et marinôos, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COUKCELLE,
Carré du marché Ry, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
MICH. C0AILL1KR allas N AVIONJ’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complel de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

D'AUTOMNECOIN DKS RUES

Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

Wellington et Bridge, Hull
(iHANl)E VARIÉTÉ DEse distinguera 

ue et pai une g No. 455 Eue Susses Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull'en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

"'un cours spécial de couture est suivi avec CHAPEAUX!Où il vendra toujours ses 
avec pleine satisfacti 

l'acheteur.

Livres d’HIstolre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRES-BAS PRIX.

marchandises 
on pour Ed. O’LEARYOn donne une allenpar les élèves.

particulière à l’économie domestique.
La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle­

mand, le Latin, 1’Dalian sont des extras.
Pour les termes et autres informations, 

s’adresser à

DANS LE-*
9

MARCHAND TAILLEUR . DERNIERS GOUTS
J. ERRATT ETFERRONNERIE

POOR LA

Ferronnerie à bon marché

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. M«cmId de Meuble* du Pelai».

JM Bue Rideau. CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880. UN BON CHAPEAU 92, RUE RIDEAU.Un bon assortiment de

POUDRES DE CONDITtQH D’ALEXANDER T xv tiL POURm ETAL C.ALLEZ CHEZ
BOULES POUR le# ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
50 CENTSMcDongal &

CflZRer,

L’AUTOMNE ETL’HIVER
Fonrni-seur de Son Excellence le HT.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.
CHEZ

MARQUIS DE LORNE

Joseph. Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

PhotOBraplil< ue lan H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

140 Rue Sparks,Chevaux m
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saïnl-Palnck. 

a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
±Y dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STlîATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

(autrefois JARVIS) Tout en remerciant ses nombreuses prati­
que#, le* invite A venir lui rendre visite.

Il a eunsta

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

13 PHOTOGRAPHIES pour $1 Prc# de ln rue NIcUoIa* mmeut en main un assortiment

HORION et DELORME REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
l'aclflque Les jeunes personnesPropriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai I860.

T- ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. TRADE MARK LE GRAND TRAPS 
'•f' Itcmèdo Aglaia?£;S.r2r 3x4
àpj la faiblesse sé- 13J -Aÿ 

minale, la sper-

Before Tihngle, maladloB Taking, 
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
l>erte de la mémoire, lassitude des membres,
___ours dans le dos, obscurcissement de la

vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. Le
remède s|)éciflque est vendu, par tous les 
droguistes à $1 le paquet otHsix paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cib DK MEDECIN ri „k GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

FUMEES.matérielNoumiiwIonHOttawa, 7 nov.. 1879. devraient se procurer un

AUX INVENTEURS î 
J. Coursolle & Ci©.,

J. MARTEL.
M. B1LSKÏ, l’amphlel de la Vllallne Ottawa, le 28 Janvier. 1880.T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 

Aj missions pour la fourniture du matériel 
roulant pour le cln min de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu'au 
1er Octobre prochain.

Par prdre,

lan

C. B. MA JOB,
AVOCAT,

Papineauville, Québec.

et voir si l'action de luPRETEUR SUR GAGES,
No 08, Hue Rideau. VITALII DE CRAYSolliciteurs de Brevets iCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

F. BRAUN, 
Secrétaire. M. Major suit toutes le* cours d’Aylmer, 

Hull et Lachute.
Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

Département des chemins de 
for et canaux,

Ottawa, 26 juillet I est ce que requiert leur état.100 1880.
LA VITALINE J. O. ARCHAMBAULTJ. C0UK80LLE & Cio.,

Chambre Victoria.
/y/^iAIIA, LAPIKHRE 
V/ vX Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue 8; arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

à R KM ON, n'exige pas de changement de diète. NOTAIRE PUBLIC\ etc.
H'occii|>era d’affaires professionnelles, 

ces, collections, etc. : a Hull, bureau p 
pal, de 0 h. a.m. à, 5 h, p.m., h Ottawa, rue 
Quoen, No 82, vis-à-vis le petit marché, A 
LeBreton Flats,de 7 h p.m. à U h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

OTTAWA PLATINE WORKS LA VITALINEVis-ô-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.Deux portes de la rue Rideau. n'affecte pas le* dénis.MARTIN O’ÜARA, 

HORACE LAPIERRE,B. P —Boite 68.
J. F. GARROW, LA VITALINEEDWARD K HB1IONLi. A. livier 27 avril, 1880. est agréable à prendre.Orfèvre, plaquage eu or, argent et 

nickel,
Ho. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance dn plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

lao.DE. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la viile 
cC Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

ESMONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

WSTARGENT A PRjsTER.~m
Ottawa, 21 juin 1879

Vendue par tous les pharmaciens.

81 LA BOUTEILLE. 

Cle de Médecines de Gray,
TORONTO.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUR18TB.

DrO. BASERAISet Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies (les yeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de Vl/Otel-üe- 
Ville. Médecin- Chirurgien.

lan —Heures du Bureau de 9 à 4.— Orléans, Ont.
«

elle s’en parait une fois, puis elle 
les entassait dans son tiroir et n’y 
songeait plas. En hiver, j’ai vu 
souvent mon père apporter dans 
le petit salon un gros livre à fer­
moirs de cuivre. Il le plaçait sur 
une table et il exigeait que ma 
mère suivît avec lui les longues 
colonnes de chiffres détaillant sa 
fortune. Elle se prêtait à son dé­
sir, mais combien elle eût préféré 
une intime causerie à cette lon­
gue énumération de nos revenus !

On m’envoyait me coucher de 
bonne heure ; quand mon père 
sortait pour aller au cercle, ma 
mère montait dans ma chambre, 
s’asseyait près de mon lit, et s’oc­
cupant à quelque ouvrage de fem­
me, elle me regardait dormir. Si 
je m’éveillais, elle me prenait dans 
ses bras, m’entourait des plis 
soyeux de sa robe, me berçait 
avec des chansons charmantes, 
inconnues : musique et poésie, 
tout devait être delle, et je n’en­
tendis jamais plus harmonieux 
concerts et mélodies plus origina­
les.

Ma mère s’effrayait pour moi 
de la vie du collège.

Elle qui avait veillé sur mon 
enfance avec des soins attentifs et 
délicats, se demandait ce qu’on 
allait faire de l’âme de son enfant.

Elle supplia mon père de me don­
ner un gouverneur. Il y eut une 
longue discussion de famille à ce 
sujet. J’étais là, je prêtais une 
oreille avide à tout ce que l’un 
présentait de raisons, à tout ce 
que l’autre trouvait dé motifs de 
refus.

Mon père avait l’orgueil d’être 
l’artisan de ses œuvres. Il s’en 
vantait souvent, avec affectation. 
Son humilité feinte, quand il par­
lait des difficultés premières ren­
contrées par lui, masquait une 
grande vanité ; comme il s’était 
instruit seul, sa science vaste et 
puissante manquait d’enchaîne­
ment et de logique. Il le pensait 
et souhaitait qu’élevé selon les 
habitudes et les coutumes univer­
sitaires, je fusse un jour à même 
de prendre des brevets et de 
choisir une carrière.

Ma mère donnait pour raisons 
de son opposition à ces projets 
tendresse d'abord, puis la crainte 
que mes compagnons me fissent 
perdre les qualités qu’elle m’avait 
communiquées en m’apprenant 
mes devoirs, en s’efforçant de me 
les faire aimer.

—Consultons Vital, dit mon 
père.

fois j’épiai ainsi ma mère et sans 
savoir pourquoi, sans me rendre 
compte de ce qui se passait en 
elle de saint et de grand, je la res­
pectais et je l’aimais davantage, 
quand, sa promenade finie, je la 
retrouvais dans le salon de fa­
mille.

Mon père était un homme 
d’une taille plus qu’ordinaire, car­
ré d’épaules, à tête puissante, à 
muscles saillante. Il ne 
quait ni d’intelligence ni d’habi­
leté ; mais sa rudesse dut plus 
d’une fois choquer les délicatesses 
de ma mère. Elle ne parut ja­
mais s’en apercevoir devant moi. 
Tons ses.soins tendaient à mettre 
en reliefyles qualités de l’homme 
à qui onayait lié sa vie sans la 
consulter 
tait mon 
de régularité dans sa conduite ; 
elle me prouvait que son amour 
du travail nous faisait riches et 
heureux ; tile voulait non-seule^ 
ment que je l'aimasse, mais que 
ma vénération à son égard fût 
absolue. Certes, j’éprouvais une 
vive affection pour mon père ; il 
me gâtait beaucoup, je ne me sou­
viens pas, durant mon enfance, 
de lui avoir entendu m’adresser 
une seule dure parole. J’étais 
son héritier. Je représentais sa

couvertes de pleurs, ses vête­
ments souillés de cendre et de 
poussière m’attristaient, m’op­
pressaient, me jetaient dans une 
secrète épouvante.-. En la voyant 
ainsi flétrie, je me souvenais de 
l’avoir connue jeune, belle, écla­
tante, virginale, et il me semblait 
que ses douleurs, ses plaies et ses 
souillurent lui venais de moi.... Je 
la haïssais en raison d’une ressem­
blance él range qui existait entre 
mes actes et son visage....

Sans arriver à me rendre comp­
te du phénomène, je le constatais. 
Je l’ai tuée, anéantie ! jamais plus 
elle ne reviendra. Son cadavre 
piétiné avec fureur, lacéré de bles­
sures, est enseveli dans une6fan- 
ge sans nom, tombe immonde qui 
m’engloutit moi-même.... Je sens 
bien qu’il y a en moi quelque 
chose de brisé ; cette morte me 

an lien fatal. Il existe

II maison. Ma mère craignait sans 
doute les résultats de cette indul­
gence, car plus mon père me té­
moignait de faiblesse, plus elle 
s’efforçait de faire pénétrer en 
moi des idées sérieuses. Je pas­
sai mes premièies années dans 
une
à lire sans m’en rendre compte, 
en regardant des images, je crois. 
Ma mère achetait des livres fort 
beaux, et le plaisir d’en admirer 
les gravures me poussa lentement 
à désirer connaître les faits qu’el­
les représentaient. Si je sais un 
peu d’histoire, c’est à cette pré­
voyance maternelle que je le dois.

Maintenant que tant d’années 
se sont enfuies depuis ce jour, 
j’apprécie véritablement la dou­
ceur, la sainte patience, la ten­
dresse brûlante de cette angéli­
que créature. Elle eut deux re­
fuges contre les tristesses de sa vie 
intime : la foi et l’amour de son 
enfant. Son mari ne la rendit 
pas heureuse faute de la compren­
dre.

FEUILLETON
La première fois que je l’aper­

çus, j’étais un enfant. Mes pre­
mières années se présentent à 
mon souvenir avec l’impression 
d’un enchantement de chaque 
heure.

Nous habitions en province une 
maison vaste entourée d’un jar­
din. Il y avait des fleurs dans le 
parterre, des carpes dans le bas- 

des fruits aux espaliers". Un 
parc continuait très loin ses om­
brages. Nous jouions dans le jar­
din une partie du jour, excepté 
de quatre à six heures. Ma mère 
voulait ce temps pour sa prome­
nade et sa rêverie, et dès que 
l’heure sonnait, je me retirais 
sans bruit, me cachant derrière 
les massifs de syringas, de lau­
riers, de troènes, et la regardant 
passer grave, pensive, un livre à 
la main.

Je ne sais quel ouvrage elle lisait 
ainsi chaque jour ; mais ce n’était 
pas un roman, car de temps à au­
tre elle fermait à demi le volume 
sur sa main, et, le front pensif 
paraissait méditer. D’autres fois 
elle regardait le ciel avec une ex­
pression d’extase et semblait voir 
des visions que mes regards ne 
distinguaient pas. Plus d’une

1

LE

liberté absolue ; j’apprisFANTOME
sin,Kl OUI' denaveby

-zf
I

Cette fois elle est morte ! et 
bien morte !

Avec une lente préméditation, 
une froide persévérance, une obs­
tination que rien n’a pu rebuter, 
je me suis débarrassé d’xLLE.... 
Après ce que je lui devais de tor­
tures, n’étsis-je pas dans mon 
droit ? Quel est le plaisir auquel 
ELLE n’ait opposé ses larmes ? l’i­
vresse à laquelle ELLE n’ait mêlé 
son poison ? le rêve qn’KLLE 
n’ait changé en cauchemar 
Partout et toujours présente : 
comme mon ombre ! reproche vi­
vant, figure fatale, projection si­
nistre.... ses yeux ternis, ses joues

ut-être. Elle me ci­
re comme un modèle me

tenait par
en moi un vide qu’ELLB comblait 
désolée ou paisible, pôle 
rée par l’indignation.

Une part de moi a disparu avec 
ELLEjnais j’appellerais la solitude, 
le vide, le néant, plutôt que de la 
revoir face à face !

pendant que je la torturais, 
elle fixait sur moi un regard cé­
leste et semblait me plaindre de 
16» mort !

sa
ou dévo-

II travaillait sans relâche à 
l’accroissement de notre aisance 
et se croyait le meilleur des époux 
quand il avait acheté un nouveau 
bijou pour sa femme. Ma mère 
acceptait ses présents comme s’ils 
l’eussent véritablement réjouie ;

Et

(Continué sur la quatrième page.)
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Le CANADA, Vendredi, 34 Septembre 1880
Legru doit partir de France pour 
venir au Canada à la fin de cette se­
maine.

espèce d’immeuble depuis une couple 
d’années.

Nous mettrons un soin particulier 
à signaler, de temps à autre,les faits 
de cette nature. S’il existe un moyen 
d’empêcher les journalistes libéraux 
de crier, comme des sourds, que le 
pays marche à la ruine, c’est assuré­
ment celui-là.

Mais toute cette presse luthérienne 
allemande est essentiellement hypo-

Sa harangue décousue s’est bornée, 
d’après le rapport que nous en trou­
vons dans les feuilles libérales, à un 
éloge ébouriffant et ridicule de M. 
Blake—que M. Laurier porte aux 
nues pour se venger sans doute des 
dédains de M. Mackenzie, qui a qua­
lifié le brillant député de Québec-Est 
de political failure—à quelques allu­
sions timides aux négociations du 
Pacifique, et à une dissertation vague 
sur les effets de la^protection.

Il paraît que l’orateur a laissé voir 
quelque faible pour les théories pro­
tectionnistes — réminiscence, sans 
doute, des anciens jours de la fonda­
tion du parti national. M. Laurier a 
reconnu, en jugeant par les résultats, 
que la protection n’est pas la bêle 
noire que M. Mackenzie prétendait, et 
qu’elle a du bon. Il a poussé telle­
ment loin la condescendance à cet 
égard, que quelques journaux ont 
été jusqu’à dire qu’il avait approuvé 
la politique nouvelle. C’était forcer 
la note, évidemment, et M. Laurier 
n’a pas pris la peine de faire contre­
dire par son digne organe, le journal 
non pas à cinq sous, mais à cinq 
piastres, l'Electeur.

Nous empruntons à celui-ci quel­
ques-unes des paroles mêmes dont 
s’est servi l’orateur du marché Saint- 
Roch en parlant de M. Blake :

“ L’orateur a parlé de notre nou­
veau chef, M. Blake, cet homme émi­
nent qui n’a pas d'égal en Amérique,

U CRISE EM FRÂRCEcndredl, 24 Septembre 188»
La situation se complique en 

France. C’était facile à prévoir.
M. Ferry n’a formé son ministère 

qu’avec les pins grandes difficultés. 
M. Carnot a de suite accepté le porte­
feuille des travaux publics—nous 
l’avons annoncé déjà. Mais le mar 
quis de Noailles et l’amiral de Jaure- 
guiberry, ont refusé le portefeuille 
des affaires étrangères. Tous les 
hommes politiques un peu marquants 
auxquels M. Ferry a fait des offres, 
ont hésité ou refusé, persuadés que 
le jour de la réunion des Chambres 
verra les funérailles du nouveau ca-

Une grande inquiétude règne en 
France même et dans toute l’Europe.

M. de Saint-Vallier, ambassadeur à 
Berlin, a offert sa résignation, et son 
exemple sera probablement suivi par 
plusieurs autres plénipotentiaires 
français. M. de Freycinet a dû écrire 
à M. de Saint-Vallier et à tous les 
autres ambassadeurs, les priant de 
rester à leurs postes, afin de ne point 
faire naître de graves appréhensions 
au sujet des relations extérieures. Us 
se sont tous rendus à la demande de 
M. de Freycinet ; mais les résigna­
tions différées ne peuvent longtemps 
se faire atten ire.

Le malaise est général.
La presse allemande s’unit pour 

jeter le cri d’alarme.
lt Cette crise nous enlève toute ga­

rantie du maintien de la paix, dit le 
National Zeitung; le discours belli­
queux de Gambetta à Cherbourg 
signifie “ la revanche,’’ et rien de 
moins.”

Un journal conservateur, le Reichs- 
bole, s’exprime ainsi :

“En appelant M. Ferry à former 
un ministère, le président Grêvy a 
creusé sa tombe. Tous les postes 
ministériels et diplomatiques seront 
bientôt confiés à des créatures de 
Gambetta, qui, bientôt, remplacera 
lui-même M. Grévy. Le nom de 
Gambetta signifie guerre à mort à 
l'Egliset revanche contre l’Alle­
magne.”

La peur amenant un journal prus­
sien à s’inquiéter du sort de l’Eglise 
française, est—faisons-le observer en 
passant—un trait caractéristique de 
la situation.

Le Tagblat n’est pas moins inquiet :
“Comme ministres des affaires 

étrangères, MM. Waddiugton et de 
Freycinet, esprits indépendants, 
offraient une garantie du maintien 
de la paix eh Europe. Mais qui nous 
assure que les hommes nouveaux ne 
vont pas substituer la force à la mo­
dération ? ”

Mais enfin, il est formé, ce minis­
tère, et c’est bien la ridicule souris 
qu’enfanta la Montagne, car nous 
avons rarement vu pareille bigarrure 
politique. Qu’on en juge plutôt :

Jules Ferry, président du conseil 
et ministre de l’instruction publique ;

Barthélemy Saint-Hilaire, affaires 
étrangères (1)

Constans, intérieur et cultes;
Cazot, justice ;
Magnan, finances ;
Le général Farre, guerre ;
L’amiral Clouet, marine;
Carnot, travaux publics ;
Tirard, commerce ;
Cochery, postes et télégraphes.
Donnons ici une petite biographie 

édifiante de M. Constans, ministre de 
l’instruction, et—par une dérision 
amère—aussi ministre des v,ultes :

Il y avait autrefois à Toulouse un 
marchand plein d’audace, mais à qui 
la fortune n’avait jamais souri. A la 
suite d’une aventure commerciale 
plus sérieuse que les autres, ce mar­
chand avait cru prudent de franchir 
los Pyrénées et de se réfugier en Es­
pagne. Il s’établit à Barcelone, au 
No. 3, Passage Dermitorio de San 
Francisco, où il ouvrit un magasin 
de pompes locomobiles, para estraier 
la immondicia de las letrinas. 11 avait 
la pratique de tous les vidangeurs de 
Barcelone, et ses affaires allaient 
mieux qu’à Toulouse. Il était répu­
blicain, naturellement, puisque les 
gendarmes du tyran avaient couru 
après lui. La république proclamée, 
il rentra en France, déclama furieuse­
ment contre T Empire, se fit élire dé­
puté, et finalement est devenu minis­
tre de l’intérieur et des cultes ! Il se 
nomme Ernesto-Zéphirin Constans. 
C’est le ministre favori de Gambetta.

On voit que certains libéraux fran­
çais, à l’exemple de leurs congénères 
de la Patrie, de Montréal, ont une 
prédilection marquée pour tout ce 
qui est poudrette.

Nous venons de dire, il y a un ins­
tant, que l’Allemagne a peur, en pré­
sence de cette combinaison bizarre. 
Expliquons-nous.

L’Allemagne n’a point peur d’une 
guerre, car les soldats allemands sont 
braves—ils l’ont malheureusement 
trop bien prouvé à la France—et 
pratiquent, au superlatif, l’obéissance 
passive.

SOMMAIRE Elle simule aujourd’hui la peur, et 
pourquoi ?

Le temps n’est pas éloigné où 
l’Allemagne épuisée ne pourra plus 
entretenir son innombrable armée 
La presse allemande veut précipiter 
la situation ; elle veut fa guerre im­
médiate, et profite des menaces pro 

à Cherbourg, par maître Gam­
betta, pour jeter le cri d’alarme.

Ainsi donc, la formation du minis 
1ère Ferry a une double signification : 
revanche intempestive et guerre à 
mort aux prêtres.

Un voit que la situation est grosse 
d’orages.

Samedi dernier, des Sauvages de 
la Grande-Rivière se sont procurés 
de l'eau de feu et ont organisé une 
danse guerrière. Le dimanche; matin, 
la bande se dispersa, laissant derrière' 
elle un cadavre dont la tête était 
presqu’entièrement séparée du tronc 
Une enquête a eu lieu et des arresta­
tions ont été faites. Le plus grand 
coupable, dans toute cette affaire, est 
le colporteur qui a fourni l’alcool. 
Nous espérons qu’il sera découvert et 
puni comme il le mérite.

LE COMMERCE DE BOIS 
LA DÉLÉGATION M0N1C1PALK

s va l’autbl db m. blakb 

LA CBISB EN FRANCK 
Echos du jour.

SBHVIÜK TELEGRAPHIQUE.
Courrier de Hull.

A travers Ottawa.
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UN VOILB DK $,5000.
Marchés d'Ottawa.
Marchés db Montreal.
Marches Etrangers.
Feuilleton—Lk fantôme, par Raoul de Na-

LA DELEGATION MUNICIPALE
férées

Paniers de MarchéSon Honneur le maire Mackintosh 
et M. l’échevin Lauzon, de cette ville, 
se sont rendus à Montréal, avant- 
hier, et ont eu une entrevue avec les 
honorables MM. Chapleau, Ross, ïlo 
bertson, Lynch et Lorauger, au sujet 
de la prétendue location du chemin 
de fer du Nord à MM. Gooderham et 
Vanderbilt. M. le maire Mackintosh 
a dit que d’immenses intérêts étaient 
en jeu dans la construction du che­
min de fer de Toronto et Uttawa, in­
térêts que partagent les deux provin­
ces, en vue de la construction du 
Pacifique canadien et des avantages 
considérables qu’offrirait une ligne 
non-interrompue de Toronto à Otta­
wa, puis ensuite jusqu'aux ports de 
mer, par le chemin de fer du Nord et 
l’Intercolonial.

L’honorable M. Chapleau a répon­
du que toutes les rumeurs allant à 
dire que M. Vauderbilt était allié à 
M. Gooderham dans cette affaire n’a­
vaient, à sa connaissance, aucun 
fondement. L’honorable ministre a 
déclaré, encore, qu’aucun arran­
gement n’a/ait ôté fait pour la loca­
tion ou l’achat du chemin de fer du 
Nord. Dans tous les cas, il a promis 
à la législature de ne prendre aucune 
mesure à cet égard sans la sanction 
du parlement, et il tiendra sa parole; 
quant à lui, il ne voit pas précisé- 
niept quel avantage le Grand-Tronc 
aurait à contrôler le chemin de fer 
du Nord.

M. Mackintosh à fait observer que 
deux questions se présentaient tout 
naturellement. Premièrement, si le 
Geand-Tronc avait le contrôle de la 
charte du chemin de fer de Toronto 
et Ottawa, ce chemin ne serait ja 
mais construit. Secondement, le 
Grand-Tronc pourrait, en doublant 
sa voie, s’assurer le monopole de 
tout le transport de l’Ouest, et, en 
même temps, imposer un tarif entre 
le district d’Ottawa et Québec.

M. Chapleau assure la députation 
que les intérêts de la province, rela­
tivement au chemin de fer, seraient 
mûrement considérés. Dans tous les 
cas, aucun monopole ne sera donné 
au Grand-Tronc.

L’honorable M. Roberson dit qu’il 
est hors de doute qu’une ligne riva­
le entre Toronto et Québec, se re­
liant à l’Intercolonial, serait d’un 
grand avantage aux deux provinces 
d’Ontario et de Québec.

Après quelques autres observations 
de l’échevin Lauzon, l’honorable M. 
Ross et le solliciteur-général Lynch, 
la députation s’est retirée.

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

Le Railroad Journal, publication 
américaine, approuve hautement l’i­
dée de faire construire le chemin de

COMMERCE DE BOIS
C.S.Shaw&CieECHOS DU JOURMalgré tout ce qu’en disent les 

plaintifs de l’opposition, le commerce 
de bois n’a jamais été, de mémoire 
d’homme, plus prospère que cette 
année. On en jugera par les faits 
que nous allons relater, pour l’infor­
mation du commerce en général, et 
pour celle des travailleurs de la pro­
vince de Québec qui veulent se pro­
curer eu bon engagement de toute 
ur.e année.

Politique nationale, voilà de tes 
malheureux coups !

Une nouvelle compagnie pour l’ex­
ploitation du bois en Canada, avec 
un capital de $1,000,000, vient de se 
former en Ecosse. Son bureau prin­
cipal est à Edinbourg. Elle sera 
comme sous le nom de “ British 
Canadian Lumbering Company (Li­
mited).” Les limites sur lesquelles 
se feront les opérations de cette puis­
sante compagnie, couvrant une éten­
due de 1300 milles sont situées sur 
la rivière Ottawa, la côte nord de la 
baie Géorgienne, dans les districts de 
Muskoka et de Parry Sound, et dans 
les Etats du Wisconsin et du Michi­
gan. La nouvelle compagnie compte 
employer environ 400 hommes du­
rant l’hiver prochain. La somme 
d’exploitation, pour cette année, sera 
de 500,000 ou 000,000 pieds sur l’Ot­
tawa, et 5,000,000 de pieds à Midland 
(bois de sciage, bien entendu).

La compagnie calcule dépenser de 
$200,000 à $300,000 par année en sa­
laires et approvisionnements.

Nous passons, sans transition, à 
un autre ordre de faits.

Les hommes de chantiers conti­
nuent d’être en grande demande à 
Ottawa. M. W. O. McKay en a expé­
dié, depuis quinze jours, plus de 200 
pour MM. Gilmour et Cie. et MM. Ross 
et Cie. Cette semaine, il en est parti 
plusieurs centaines pour les divers 
chantiers en haut de l’Ottawa.

La limite de MM. McAlister et 
McLean, sur la Petewaxva, compre­
nant une étendue de 120 milles, fut 
achetée de Win. Molir, il y a deux ans, 
pour $45,000. Durant la saison qui 
vient de finir, et surtout cette année, 
MM. McAlister et McLean ont réalisé 
de jolis profits, et ils viennent de 
vendre cette propriété à MM. McCly- 
montet Cie, représentés par M. James 
McLaren, d’Ottawa, pour la magni­
fique somme de $132,500. La vente 
comprend pour une valeur d’à peu 
près $12,000 d’outils et gréements 
d’exploitation. McLean reste posses­
seur d’un tiers de la limite, et nous 
apprenons qu’il a l’intention d’ouvrir 
un bureau à Pembroke d’ici à une 
couple de semaines.

Le Peterboro' Review dit que M. T. 
Kavanagh vient d’arriver d’Ottawa, 
où il a engagé une cinquantaine 
d’hommes pour les chantiers de M. 
John Thompson, de Longford, près 
d’Orillia. Les salaires payés à ces 
hommes sont à peu près les mêmes 
que ceux des autres travailleurs qu’il 
a engagés cet été. M. Kavanagh se 
plaint de ce que presque tous les 
meilleurs hommes sont déjà engagés 
et qu’il a éprouvé beaucoup de diffi­
cultés à se procurer des travailleurs 
convenables.

De nombreuses escouades d’hommes 
partent tous les jours pour se rendre 
dans les forêts intérieures du comté, 
et les préparatifs extraordinaires faits 
par les fabricants de bois indiquent 
que l’exploitation sera beaucoup plus 
considérable cette année qu’aupara- 
vant. La majorité des hommes de 
chantiers sont engagés, non-seule­
ment pour l’hiver, mais aussi pour 
la descente du bois au printemps, ce 
qui leur assure presque une année de 
travail constant

M. T. Kavanagh est arrivé de nou­
veau â Ottawa, ce matin, dans le but 
d’engager encore cinquante hommes 
pour les chantiers de M. Malcolm 
McDougall, sur le lac Rousseau. M. 
Kavanagh loge chez M. W. O. McKay, 
rue Murray, où les intéressés pour­
ront le voir.

M. Rathbun, de Mill Point, vient 
d’acheter les limites de Scott, à l’en 
can, au prix offert pour ces limites 
par MM. Gilmour et Cie à vente pri­
vée—$95,000, croyons-nous. Ce prix 
indique une augmentation d’au moins 
50 pour cent sur la valeur de cette

fer canadien du Pacifique par une 
Il fait aussi de grands

IMPORTATEURSLa fromagerie de la paroisse de 
Saint-David, établie au commence­
ment de juin, est en pleine voie de 
progrès

compagnie, 
éloges des ressources agricoles et mi­
nérales du Nord-Ouest. Cette appré­
ciation parfaitement indépendante 
suffirait à nous consoler des tristes

68, rue Sparks

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

élucubrations de nos libéraux, si 
nous avions jamais eu l’idée de 
nous en affliger un instant

La plouro-pneumonie fait des ra­
vages parmi les bestiaux, dans quel­
ques districts du comté de Queen, 
Etat de New-York.

Les journaux de Québec nous ap­
prennent que la santé de M. J. P. 
Rhêaume — choisi de nouveau, à 
l’unanimité, comme président de la 
Société Saint Jean-Baptiste— est dans 
un état fort précaire. M. Rhéaume a 
été l’âme de la grande organisation 
du 24 juin dernier, et il ressent au­
jourd’hui le contrecoup des fatigues 
qu’il a éprouvées alors. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablissement.

M. J. C. Bachand a été réintégré 
dans sa charge de registrateur du 
comté de Bagot. Le cabinet Joly 
l’avait démis et remplacé par M. Chs. 
Laroche.pas de supérieur eu Europe, poi 

1er le langage do M. Laurier.”
M. Blake sacré le plus grand homme 

du temps par M. Laurier ! Pas d’égal 
en Amérique ! Pas de supérieur en 
Europe ! Voilà un certificat de génie 
dont M. Blake a droit d’être fier. 
Cette tirade est à rapprocher du lan­
gage dont M. Laurier se servit en 
1877, lors de l’élection d’Arthabaska, 
pour parler de M. Cauchon qu’il rem­
plaçait dans le gouvernement, lan­
gage qui révélait un enfant politique 
et qui justifiait parfaitement le mot 
de M. Mackenzie, qui regretta dès 
lors d’avoir pris un pareil novice 
dans son ministère. M Laurier n’a 
rien appris depuis lors, et il ne met 
pas plus de tact à parler aujourd’hui 
de son nouveau chef, M. Blake, qu’il 
n’en déployait dans le temps A parler 
de M. Cauchon.

Placer M. Blake avant sir John, 
avant tous les grands hommes du 
pays et de l’Amérique ; l’égaler aux 
Beaconsûeld, aux Gladstone, en Eu­
rope! Mais c’est le fait d’un politi­
cien à la mamelle, d’un membre de 
première année du club libéral de 
Montréal. Dans la bouche d’un poli­
tique qui a les prétentions de M. 
laurier, cela n’est propre qu’à exciter 
la pitié, à faire lever les épaules!

Cet enthousiasme de M. Laurier a 
gagné l'Electeur lui-même. Après une 
pareil apothéose, l’organe ne se croit 
pas tenu, en parlant de M. Laurier 
môme, à moins qu’aux paroles sui­
vantes, indices d’un lyrisme débor-

j^ESSIEURS,
Son Excellence le marquis de 

Lome est parti hier soir pour Hainil 
ton, où se tient en ce moment l’expo­
sition d’Ontario. Il doit se rendre de 
là aux chutes Niagara.

Rappeiez-voue que l’imporlalion de Cha- 
ux est bien moindre l’Automne que le

pourquoi ceux qui désirent 
automne devraient faire le

être bien 
ur choix

C’est 
coiffés 1Le nouveau programme des études, 

dans les lycées français, comprend 
quatre leçons de gymnastique par 
semaine
qu’on ferait bien de supprimer cer­
taines parties du programme des 
collèges de la province d’Ontario, et 
de leur substituer la gymnastique. 11 
parait que, dans plusieurs institu­
tions, on ne laisse pas assez de temps 
aux élèves pour prendre l’exercice 
nécessaire à la santé.—Mens sana in 
corpore sano.

Ne soyez pas indécis, mais achetez sur le

Avec une conscience nette et un Chapeau 
neuf, le chrétien ordinaire doit avoir une 

e humeur durant

On dit que M. L. N. Carrier s’est 
embarqué pour le Canada le 11 du 
courant, en compagnie de l’un des 
capitalistes français qui vont établir 
dans notre province le crédit foncier.

A ce propos, le Mail dit
cette magnifiqueeilenl

R. J. DEVLINLe sauvage, nommé Wm. Horn, 
condamné récemment à être exécuté 
pour un meurtre commis au Portage 
du Rat, s’est pendu dans sa cellule, 
à la prison du Sault Sainte-Marie.

(Vis-à-vis l’hôtel Russell.)

CHAIM ET BOIS
Poêles de cuisine I 
Poêles de passage !
Poêles sourds !
Poêles doubles !
Poêles de chambre à coucher I 
Fournaises à air chaud I 
Tuyaux et mica I 

Nos POELES sont d’un fini 
pies d’opération, éco 
et se vendent bi

Les amis des lettres apprendront 
avec plaisir que la publication de la 
Revue Canadienne, interrompue depuis 
quelque temps, va être reprise. Cette 
Revue a dix-huit ou dix-neuf ansd’ex-

Les cultivateurs d’Arthabaska ont 
donné dans le mouvement sucrier. 
L'Union des Cantons de l'Est nous ap­
prend qu’un syndicat est formé dans 
ce comté et s’est engagé à cultiver 
mille arpents de betterave. istence. C’est un bel âge pour une 

revue purement littéraire dans notre 
Nombre de nos écrivains, les

i parfait, sim- 
le combustiblenomisent 

on marché.pays.
plus en vogue actuellement, y ont 
fait leurs débuts. Les propriétaires 
annoncent qu’ils rémunéreront les 
auteurs des articles jugés dignes de 
la publication. Les encouragements 
“ substantiels,” comme disent les 
Anglais, sont nécessaires au progrès 
de la littérature, surtout dans un 
jeune pays comme le nôtre, où cette 
parodie de deux vers célèbres de Ra­
cine, faite sans doute par quelque 
pauvre bohème qui n’avait pas dé­
jeûné, trouve, chaque jour, une pé 
iiible application :

Le dernier numéro du Canadian 
Illustrated News contient un portrait 
et une biographie de feu M. F. M. 
Derome, écrivain distingué, premier 
rédacteur de la Gazette d'Ottawa, au­
jourd’hui le Canada.

H. Meadows et Cie
Dépôt de Poêle» de la ‘‘Capitale,*

525 Rue Sussex —625

aiLes derniers rapports officiels de 
l’élection du Maine donnent une ma­
jorité de 174 à Plaisted. Ce chiffre 
va être accepté, probablement. Mais 
la législature, qui s’assemble au mois 
de janvier, pourrait bien ne pas le 
reconnaître.

Avis aux Entrepreneurs
Z xN recevra à ce burea 

le ÎOme jour 
rant, à midi, des 
adressées au 
mission pou 
Chambre d
susdit ouvrage, suivant Tes pla 
que l’on peut voir en s’adressant 
ment des Travaux Publics, Ottawa, 
après Jeudi, le 23me jour de seotembr

Les soumissionnaires sont avertis que 
no prendra leur soumission en consider! 
que si elle est faite sur les formules 
mées et signées de I 

On devra

ureau, jusqu a MAitui, 
de SEPTEMBRE cou- 

missions cachetées, 
endossées “ 6ou- 

pporteurs, 
, Uttawa,” pour le 
les clans et devis

me jour de septembre cou- 

i l’on

eur signature véritable.
3C 1

“ Plusieurs fois M. Laurier fut in­
terrompu par de chaleureux applau­
dissements provoqués par sa parole 
éloquente, la clarté 
la sincérité de ses 
division de Québec-Esta raison d’être 
orgueilleuse de son député, comme 
le pays lui-même doit en être fier ! Il 
est eu même temp» un honneur pour 
les Communes et une gloire pour les 
Canadiens français ; il joint à un im. 
mensr talent un caractère irréprocha­
ble, chose assez ra-'e chez les hommes 
px blics. Aussi le parti libéral est fier 
de lui, et sa division lui continuera 
l’estime, la confiance qu’elle a mise 
en lui.”

On remarquera le trait de la fin— 
l'Electeur constatant avec regret que 
les caractères irréprochables sont 
rares, et avouant que c’est pour cette 
raison que le parti libéral est si fier 
de M. Laurier. Attrappez,MM. Joly (de 
la ferme Grover), Marchand (du canal) 
Laflamme (de la Trappe), etc.

Quant à la supériorité de M. Lau­
rier, elle est plus de contrebande 
encore que celle de M. Blake. Que 
l'Electeur eût employé ce langage en 
thousiaste en 1877, avant que M. Lau­
rier eût été à l’œuvre, et alors que sa 
réputation surfaite se répandait dans 
tout le monde libéral—à la bonne 
heurv. Mais aujourd’hui,ce dithyram­
be à l’adresse du faux grand homme 
est absolument ridicule. M. Laurier a 
remporté pour tout bagage, à sa sortie 
du pouvoir, un pauvre bill, qu’il avait 
présenté comme ministre et que la 
chambre rapiéça au point que le titre 
seul, ou à peu près, était encore de 
l’auteur après la troisième lecture. 
Le petit Papineau était loin.

Présentement, l'Electeur voudrait 
faire entendre qu’il a été remplacé 
par un petit Blake. C’est encore un 
compliment immérité. Car, bien que 
M. Blake ne soit pas un génie, il est 
encore à cent coudées au-dessus du 
jeune chef libéral

, des sou 
soussignéSUR L’AUTEL DE W. BLAKE ssigné et endossé 

Galerie des Ra
Les derniers échos du fameux dis 

cours de M. Laurier à Québec n’ont 
pas encore fini de se répercuter dans 
la presse rouge. Chacun des petits 
organes a voulu déguster à son tour 
ce morceau de haut goût, et aux der­
nières nouvelles, la prose du grand 
homme était échouée dans les colon­
nes de la Gazette de M. Barthe.

Par ce temps de disette libérale, 
nos confrères ne sont pas difficiles sur 
les occasions de battre le tambour.

Il n’y a pas d’autre manière d’ex­
pliquer la vogue que la pièce de M. 
Laurier a obtenue parmi eux. En 
effet, le discours du jeune chef a ôté 
aussi vide que possible. Un simple 
replâtrage électoral de député qui va 
rendre compte de ses votes, parce qu’il 
ne peut s’en exempter : le tout suffi­
samment saupoudré de banalités et 
de lieux communs. Voilà le mor­
ceau que les admirateurs du politique 
manqué—comme l’a appelé un jour 
M. Mackenzie—ont voulu élever à la 
hauteur d’un discours programme, 
sans qu’il y eût aucunement lieu.

Au fond, M. Laurier a un mérite 
incontestable, et que nous sommes 
les premiers à reconnaître. Il n’a 
pas craint de venir traiter publique­
ment de la situation politique dans 
un moment où elle est si sombre 
pour son parti, que tous les libéraux 
qui en ont le sens, jugeât prudent de 
se tenir à l’écart De quoi parler, en 
ce temps de succès conservateurs, 
compensés du côté libéral par de 
simples victoires morales, si ce n’est 
des unes et des autres ? Par quelque 
face qu’on aborde la scène politique, 
on se trouve en présence de succès 
conservateurs. C’est cette heure que 
M. Laurier a choisie pour faire visite 
à ses électeurs, et en cela il a fait 
preuve d’une bravoure digne d’é­
loges.

Mais on serait bien en peine de lui 
trouver un autre mérite et un autre 
titre aux félicitations.

de sa logique et 
convictions. La

Aux petits des oiseaux Dieu donne leur pà- 

bonté s’arrête à la littérature.
au déM. Gladstone et les journaux qui dé­

fendent son ministère, n’épargnent 
point les protestations d’amitié pour 
la Russie. Nous est avis que cette 
note sonnera ben tôt fort mal aux 
oreilles du peuple anglais, chez qui 
les souvenirs de la guerre de Crimée 
sont toujours fort vivaces.

raal
Les scènes de désordre qui ont 

signalé les dernières séances de la 
Chambre des communes, en Angle­
terre, ont suggéré à sir Charles Fors­
ter l’idée de la motion suivante, qu’il 
présentera au commencement de la 
prochaine session :

“ Motion étant faite et secondée 
sans débat, en séance régulière, ou 
en comité général de la Chambre, à 
l’effet que “ la question soumise est 
maintenant close,” l’Orateur ou le 
président du comité pourra mettre 
aux voix cette autre motion :

“Résolu — Que le présent débat est clos.

“ Si cette motion est adoptée, l’Ora­
teur, ou le président, pourra mettre 
alors aux voix la question dont il 
s’agit.”

Ce mode de procéder est adopté 
dans les Chambres françaises quand 
il s’agit de voter la clôture, et res 
semble un peu au système de la 
“ question préalable ” en usage dans le 
congrès américain.Il a eu souvent l’ex­
cellent effet de mettre fin tout à coup 
à des discussions aussi orageuses 
qu’inutiles.

envoyer avec la soumission un 
ur une somme 

ï cinq pour cent au montant de la 
sion, lequel chèque demeurera confls-

•hèque de Banque, accepté, peu 
égale à cinq pour cent du m

qué si la personne refuse de signer le 
irai sur demande de ce faire, ou s’il 
que de parachever les travaux de tel contrat. 
8i la soumission n’est pas acceptée, le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
ni* la plus basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre,
S. CHAPLEAU, 

Secrétaire.

Nos lectrices voudront bien observer 
que nous commençons aujourd’hui 
la publication d’un nouveau roman, 
Le Fantôme, par Raoul de Navery. 
Cet auteur populaire n’a jamais 
mieux réussi, croyons-nous, que dans 
cet ouvrage, où l’intérêt est palpitant 
d’un bout à l’autre.

%

Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 21 septembre 1880. /

Son Excellence le gouverneur- 
général semble se multiplier en ce 
moment. Dans la seule journée de 
mardi dernier, il a ouvert l’exposi­
tion de Montréal, assisté à la pose de 
la première pierre du nouveau musée 
que fait construire l’Université Mc­
Gill, et reçu une délégation du synode 
anglican.

FOURNISSEUR DE

Son licellence le Gouverneur-Général
(EluMl en 1864.)

Thés de la nouvelle saison,
Soir, Young Hyson et du Japon

DE 30 Cts- A $1 LA LIVRE
GARANTI VÉRITABLE RT PUR

CAFÉ, CHOCOLAT ET CACAO.
Magnifiques effets d’épiceries en boites.

VINS ET LIGUEURS
Purs et non adultérés.

principe de ventes au comp­
tant, car je considère que les ventes rapides 
et les petits profits sont A l’avantage de l’a­
cheteur et du vendeur.

THOS. PATTERSON
30, Bn Rideau,

LEÇONS* DE MUSIQUE

Les Iles de la Société, récemment 
annexées par la France, ont été de- 
couvertes par le capitaine Cook et 
ainsi nommées en l’honneur de la 
Société Royale de Londres. Plusieurs 
de ces lies appartenaient déjà à la 
France, entr’autres Taïti. La super­
ficie du groupe est de 580 milles car 
rés, et l’on y compte une population 
de 20,000 âmes.

Pauvreté et souffrance

“ J’ai ôté accablé de dettes, de 
pauvreté et de souffrances durant des 
années, résultat de maladie dans ma 
famille, de notes considérables de 
médecins, sans que rien ne leur fît 
aucun bien. J’étais complètement 
découragé, lorsque, il y 
l’avis de notre curé, je 
les Amers de Houblon 
à en faire usage. En moins d’un 
mois, nous étions tous bien, et per­
sonne de la famille n’a été indisposé 
un seul Jour depuis. Je puis donc 
dire aux familles de travaille 
des Amers de Houblon pour les gar­
der en bonne santé toute l’année leur 
coûteront moins cher qu’une seul* 
visite de médecin.

Je continue leI
a un an, sur 
me procurai 

et commençai
Une assemblée générale de l’Union 

sucrière du Canada a eu lieu à Paris 
le 16. Le conseil d’administration a 
été élu et le premier versement du 
capital social de dix millions de francs 
a été opéré. Des actions pour un 
million de francs seront vendues au 
pair aux souscripteurs canadiens. IL

Mlle McCarthy, graduée de l’Institution 
de Nazareth, Montréal, pour l’instruction dos 
aveugles, est prête à donner des leçons de 
musique, d'barmonie et de chant au No. 
Altfrue Wellington, Ottawa.

Révébkmcks : MM. Ip Professeur Oust. 
Smith, et Orme et fils.

Ottawa, 6 septembre 1880.

ears que

Le lieutenant gouverneur Laird est 
parti hier pour les territoires du 
Nord-Quest.
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“Le couimt Vinci unit légèrement ! 
et, parfois, il se_mo avait kulemeuU 
de droite à gauofctè, comme une plan to* 
sous-m..rine. Ses yeux étaient res­
tés grands ouverts. Il était facile de 
voir que le malheureux serait ttès- 
[irobaùtement remonté à la surface, 
si son pied ne se fût pris, par une 
fatalité, entre deux manipulateurs de 
cuivre

“ La chauffeur, lui, avait la tète 
broyée, et cuit à deua enseveli sons 
te cüaibou qui s’etait écroulé sur iui.

“ Dans le wagon-poste, il y avait 
trois employes, tous trois pressés 
contre la poruere à coulisses, qu’ils 
avaient pu faire glisser de quelques 
centimetres dans sa rainure. Une 
lutte suprême pour la sortie axait 
eu lieu entre eux, et l'un des trois 
avait crispé ses deux mains autour 
du cou de toluide ses camarades qui 
tenait la poignee.

“ Dans l’un des compartiments du 
premier wagon, 6 personnes, urtê fa- 
mille proi)ablement, occupaient les 
six places. Par un étrange hasard, 
la mort, après la chute, les avait fait 
retomber dans leurs places. Leurs 
figuies avaient perdu toutes contrac 
tious, et ils restaient là, immobiles, 
daus leur wagon-cercueil.

“ Hors du second^ compartiment 
flottait un corps retenu par la tête qui 
s’était trouvée* saisie dans la portière 

Ce cospl était celui drun offi­
cier. Ses vêtements étaient déchirés, 
et ses jambes nues étaient déjà toutes 
rongées par les crustacés de la Tay. 
De sa poitrine sortait la moitié du 
long corps d’une anguille qui battait 
l'eau lentement.

POELES de tontes aortes el MEUBLES — Un cabaretierd’Aylmer vient de 
prendre la poudre d’escampette. On 
dit qu'il a oublié, avant de partir, de 
régler une foule de réclamations 
contre lui.

M le Ü«VM« B Ib |eui
miauj<t

pour
Mgr. l'archevêque Taschereau est 

allé passer quelques Jours avec ses 
amis à la Beauce.

Il a gelé très fort, la nuit dernière, 
aux environs de la ville.

Toronto, 23—On parle de l'honO- 
rable James Pattou comme devant 
être nommé au poste vacant de per­
cepteur du port. M. Patton était ci. 
devant associé avec sir John A. Mac­
donald dans la pratique.

Un incendie à Parkdale, un des 
faubourgs de cette ville, hier, a dé-| 
truit des propriétés pour S8,0Ü0 sur 
lesquelles il n’y a que pour 1^,000 
d’assurances.

wa.
“ Ma mère a souffert pendant long­

temps de névralgie, de pesanteur et 
torpeur générale du système ; mal de

G. LEVBQUF,
Coin des roes SPARKS et MON, vis-l-vis 

le marché de la haute-ville tête, prostration nerveuse, presque 
impotente Aucun docteur ni remède 
ne lui faisait de bien. II y a trois 
mois elle commença à faire usage des 
Amers de Houblon, et le résultat fut 
si salutaire, qu’elle semble être et se 
sont encore jeune, malgré qu’elle soit 
âgée do plus de 70 ans. Nouscrov 
qu'il n’y a pas d’autre remède d 
on dût se servir dans les familles.”— 
Une dame de Providence, R. I

—Winceys et étoffes à robes, le 
meilleur marché de la ville, chez 
Chevrier, nie Rideau.

— Le Grand-Hôtel, aux sources de 
Calédonia,a été formé pour la saison. 
On dit que les affaires de cetîe mai­
son. cette année, sous la direction de 
M. Amoldi, ont été magnifiques.

—Un assortiment complet de 
Plumes, Fleurs et Chapeaux à moitié 
prix, chez Chevrier, 149, rue Riueau.

— La cour d’appel vient de rejeter 
deux motions à l’effet de soumettre 
la cause de la province de Québec vs. 
Murray au Conseil privé, soutenant 
ainsi le jugement rendu par le juge 
Bourgeois à Aylmer.

— Les trains sur le chemin de fer 
du Nord ont été en retard, depuis 
quelques jours, à cause du grand 
nombre de passagers qui sont pas 
par celte voie pour se rendre a l’ex­
position de Montréal.

—Winceys du plus bas prix, 
un grand assortiment chez H. H. 
Pigeon et Cie.

— Ij6 gouvernement fédéral fait 
actuellement faire des améliorations 
à la rivière du Lièvre ; elles devront 
coûter $5,000. Les obstructions qui 
se trouvaient au petit et au grand 
rapide ont été enlevées.

— Un incendiaire a mis le feu a 
une maison qui se trouve en arrière 
du St. Lawrence Hall, mercredi ma­
tin, entre 2 et 3 heures; mais le feu 
fut découvert à temps pour empêcher 
que la bâtisse ne fût consumée.

ACHATS ENORMES
I
■

60 DOZ. GANTS de KID,
2 boutons, noirs et de couleurs, marque : “ Our Spécial ; " prix, 
seulement 50 ets. la paire, valant réellement $1,00. Mesdames, 
vous êtes invitées à venir juger pour vous-mêmes.

,’onsNOUVEAUTES ! ! ont

Rubans Pompadour 76 DOZ. GANTS de KID,
2 boutons, noirs, blancs et de couleurs, marques : “ The Favo­
rite/ ou: “ Dalton ;" prix, $1.00 la pairo. Chaque paire est 
garantie, ou l'argent sera remis. Valeur réelle, au moins $1.20.

DECES
Etofes à Hobes Pi.mpadonr A Saint-Boniface dv Shawenegan. le 10 

courant, Fernando-lsidore-Arlhur, Agé de 
4 ans et 10 jours ; et, le 21 oourant, Arthur- 
Ovide, âgé de 2 ans et un mois, enfants de 
M. Arthur Rousseau, chef dos glissoires sur 
le Saint-M

New-York, 23—Une procession de 
républicains, composée de 200 per­
sonnes, a été attaquée à coups de 
pierres, hier soir, 
blessés série

Plaisted, le rameur, a lancé un 
■défi à Courtney pour un enjeu de 
$500. Si ce dernier accepte, la cour­
se aura lieu d’ici au 14 novembre 
prochain.

La diphthérie fait de grands ravages 
parmi les enfants dans certaines par 
tiep de la ville.

Boston, 23—Un feu s’est déclaré 
hier soir daus la remise à fret du 
chemin de fer de Boston et du Maine, 
et a détruit le bâtiment et son con

60 DOZ GANTS de KIDSOIE, BfcüCATELLE,
Dons tontae les Nouvelles Nuances]

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO JBue Sparks

2 boutons, noirs, blancs et do couleurs, u Joséphine,“ de pre­
mière qualité seulement ; prix, $1.36. Ces gants donnent 
tière satisfaction.

Plusieurs qnt été
usemeac. on-

ON DEMANDE
eo BONN HOMMES 60 DOZ. GANTS de KID,pour travailler dans les chantiers du lac 

Rousseau. S'adresser à W. U. McKay, ou à 
T, Kavanagh, No H, rue Murray, Ottawa.

3 boutons, tous dv couleurs variées, “Joséphine," premier 
choix ; prix, $1.60. Bien bon mnrvlié il ce prix.SERVICE TELEGRAPHIQUE

brisée. UNIVERSITÉ LAVAL 30 DOZ. GANTS de KID,
4, 6 et 8 boutons, vennnt d’arriver, l’rix, $1.76, $2.26 et $2.76 
la poire. Quoique ces prix paraissent élevée, ces Gants sont 
réellement bon marché, vu leur qualité.

L:ouverture des coure aura lieu, Mardi, le 
5 d’octobre. Les pensionnaires rentrent laQuébec, ^3^-Le lieut colonel Baby, 

récemment arrivé d’Europe, où il 
était allé négocier un emprunt pour 
la construction du chemin de fer du 
lac Saint Jean, entretient les plus 
belles espérances du résultat de ses 
négociations.

Toronto, 23—Il appert que durant 
la semaine finissant le 18 septembre, 
97,777 lettre, ont été mises au bureau 

te de cette ville. De ce nombre 
1,871 étaient des lettres chargées.

Les propriétaires du musée zoolo 
gique, situé près d s rues King et 
Toronto, ont reçu ordre des autorités 
de transporter ailleurs leur établisse 
ment, attendu qu’il est devenu une 
nuisance publique.

Southampton Ont, 23—Wm Horn 
a été trouvé coupable du meurtre de 
William Adam, tué le 1er mars der­
nier, au Postage du Rat, et condam 
né à être pendu le 8 décembre.

Montréal, 23—On estime à 43,000 
le nombre de ceux qui ont visité 
l’exposition mardi. Hier, il pouvait y 
avoir 30,000 personnes sur le terrain.

Aujourd’hui, jeudi, la splendide 
chapelle de Notre-Dame de lourdes 
sera brillamment 
mination commencera à sept heures 
du soir.

Le corpsde musiqued’Ogdensburg, 
N. Y., a visité hier le camp de l’expo­
sition et s’est fait beaucoup admirer 
dans les morceaux qu’il a exécutés.

L’honorable M. et Mme Chapleau 
ont visité, hier après-midi, le terrain 
de l’exposition.

Le feu d’artifice qui a eu lieu hier 
soir sur le carré Dominion, a été un 
succès signalé. .

Il y a actuellement dans le port 
cinq vapeurs océaniques, appartenant 
à la ligne Allan. Aux quais d’Hoche 
laga, on compte dix vaisseaux occu­
pés à prendre des chargements de 
bois pour l’exportation.

Le coroner a tenu deux enquêtes 
sur les cadavres trouvés, l’un dans le 
canal en avant des écluses de la côte 
Saint-Paul, et l’autre en face de cette 
ville. Dans le dernier cas seulement, 
la victime a pu être identifiée. Son 
nom est Thomas Potter. Un verdict 
de “ trouvé noyé ” a été rendu pour 
l’un et pour l’autre.

M. F. Lucy-Barnes, musicien an­
glais bien connu de cette ville, s’est 
suicidé mardi soir en se tirant un 
coup de pistolet dans la tête. Le dé­
funt était âgé de 28 ans. Le verdict 
rendu à l’enquête a été: “Mort par 
suicide dans un moment d’aliénation 
mentale.”

Hier matin, une jeune fille, du nom 
de Marie Gervais, est tombée des 
chars urbains, et la voiture d’un 
charretier, qui suivait, lui passa sui­
te corps, les roues infligeait de 
graves blessures à la tête et aux 
jambes. Elle fut transportée chez ses 
parents où les premiers soins lui 
furent prodigués. Aux dernières nou 
velles, son état n’avait rien d’alar­
mant.

Montréal, 23—Les. recettes du 
Grand Tronc, pour la semaine expirée 
le 18, ont été de $231,886, soit une 
augmentation de $34,642 sur la se­
maine correspondante de l’année 
dernière.

Dans l’affaire de M. Haldane, du 
Times d’Aylraer, accusé d’avoir volé 
$10 à un compagnon dans une bu­
vette, le juge a déclaré que la pour 
suite était vexatoire, n’ayant d’autre 
but que d’extorquer de l’argent au 
défendeur, et a acquitté celui-ci ho­
norablement.

Les directeurs de la banque de 
Montréal ont suspendu le payeur de 
ses fonctions, parce que le vol de 
$7,000 est dû à son absence du bu­
reau.

La brigade du feu a été passée en 
revue, aujourd’hui, sur le champ de 
Mars, et elle a ensuite paradé les 
principales rues de la ville.

Les personnes qui ont tenu des 
buvettes en dedans des terrains de 
l'exposition vont être poursuivies 
pour avoir vendu des boissons sans 
licence.

M. De Lalonde, délégué français, 
est parti ce soir pour Winnipeg.

La procession aux flambeanx, ce 
soir, sous les hospices de la force vo­
lontaire de la ville* a été une magni­
fique affaire. Le comité des citoyens 
en a fait les frais.

H y a eu de nouvelles courses, cette 
après-midi, au parc Lepine. La pre­
mière, à barrières, a été gagnée par 
Pilot contre trois concurrents. La 
seconde course, pour les chevaux 
battus hier, a été remportée par Gala- 
tea sur deux compétiteurs. La der­
nière, au trot, meilleurs trois dans 
cinq, a été gagnée par Camoose en 
trois hanches consécutives ; Ben Mor­
rell second.

U. ROUSSEL, Prêtre,
Sec. U. L. GANTS de KID à 26 cts“ Le second compartiment du se­

cond wagon était celui qui présentait 
le spectacle le plus horrible. La lu­
mière électrique fit apercevoir à M. 
Ford, à travers les glauques opacités 
de l’eau, tout un chaos de corps écra­
sés les uns contre les autres. Il y 
avait un bébé, tout aplati et démesu­
rément large, tandis qu’une femme 
presque complètement fendue en 
deux, ne tenait plus que par la pa 
supérieure du corps. Des poissons

Il n’en reste que quelques douzaines de petites dimensions.Québec, 21 septembre 1880
Paris, 22—Waddington a dit, rap­

porte-t-on, qu’aucune proposition for­
melle d’alliance avec la Russie contre 
l’Allemagne ne lui a été faite, mais 
qu’une proposition a été faite à Gam­
betta 
passé
pondu : Nous verrons.”

Le correspondant du Times à Paris 
écrit à ce journal que la chute de M. 
Freycinet est due à sa politique étran­
gère, et qu’elle a été résolue le jour 
où il s’est opposé à la mission du 
général Thomassin en Grèce, et plus 
définitivement encore lorsqu’il a ré­
pondu au programme belliqueux de 
Cherbourg par le programme pacifi

ARGYLE HOUSEPROVERBE#

de Russell et Allan.—Châle, un très grand choix, à des 
prix extrêmement bas, voyez-les chez 
H. H. Pigeon et Cie.

“ Acidité de l’estomac, mauvaise ha­
leine, indigestion et maux do tête facile­
ment guéris par les Amers de Houbh" " 

" Etudié* les livres 
Amers de Houhl 
lions, soyez aagos,

“ Si la vie vous ost devenue à ohargo 
et que l'espoir ait fai loin de vous, faites 
usago des A 

'• Los organes urinaires alleclent tout 
l'organisme, et le seul remède qu'on 
puisse y apporter consiste dans l’u 
dos Amers de lloubl

par un grand-duc russe qui a 
a Paris, et que Gambetta a ré- t°di

1880 NOUVEAUTES 1880on, suive* los proscrip- 
i, bien portant et hou-

z— A l’occasion des régattes qui au­
ront lieu devant cette ville, demain 
après-midi, on attend un bou nombre 
de visiteurs étrangers. Des excur­
sions à bon marché ont été organi 
sées à Kingston, Brockville, M 
réal, Prescott et Carletou Place.

—Mérino français vert foncé,valant 
plus de 50c. pour 30c. seulement, chez 
H. H. Pigeon et Cie.

—Tweeds, tweeds, un grand choix 
et bon marché. Habillements fait à 
ordre, à bas prix. H. H. Pigeon et 
Cie.

passaient et repassaient à travers 
débris, et continuellement, par 
deux portières fracassées, s’échap­
paient des bulles (Vair qui montaient 
lentement à la surface.'

De cette épouvantable voyage M. 
Ford rapporta le sac aux dépêches.

Il lui fallut plusde huit jours avant 
qu’il osât recommencer sa descente. 
Il lui avait été impossible, peudant 
les quarante-huit premières heures, 
de manger quoi que ce fût.

VKNAM iïülfUi HEÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDERA HE DR
mere do Houblon.” Draps de foist le lMterreon. soyez-en cer-

!SE ET DE DRAPS FRANÇAIS,es Amers de Houblon n'épuisent 
ni ne détruisent ; ils rendent la santé et 
donnent une vie nouvelle."
“ Fièvres, calculs biliaires, lourdeurs 

et jaunisses disparaissent en faivanl 
usage des Amers de Houblon."

" Clous, boutons, rousseurs, rugosi­
tés de la peau, éruptions, impuretés du 
sang sont guéris par los Amers de Hou-

que de Montauban.
Constantinople, 23—LaPorte vient 

de publier une nouvelle noie protes­
tant contre la démonstration navale 
et déclarant qu’elle considère cette 
mesure comme une pression à main 
armée contraire aux droits du SuL-

Paris, 23—Une dépêche d'Antivare 
mande que nonobstant les dénéga­
tions contraires, la nouvelle que les 
Albaniens ont chassé la garnison 
hors de Dulcigno, le 17 courant, est 
confirmée.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweed* Canadien», etoilluminée. L’illu- UN VOILE DE $5,000— Quinn, le rameur, de Prescott, 

est arrivé ici, hier, avec son embar 
cation, pour prendre part aux régattes 
qui auront fieu demaiu. Il est des 
cendu au Windsor et a établi ses 
quartiers-généraux aux hangars des 
bateaux du club, sur le rivage.

t^On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. U l LAIIl,mauvais fonctionnement dos or­
ganes urinaires cause les plus dange­
reuses maladies, et les Amers de Hou­
blon les guérissent toutes."

“ Les Amers de Houblon sont plus 
Icaces que tous les autres remèdes." 
En vente chez tous les pharmaciens.

Le voile de mariée que la ville do 
Bruxelles a fait faire pour la prin­
cesse Stéphanie, est exposé à l’hôtel do 
ville ; il y a un droit d’entrée de 10 
centimes (2 sous) pour les pauvres.

Ce voile, tout en point à l’aiguille, 
industrie essentiellement bruxelloise, 
est, à part son mér.tr artistique, la 
seule pièce de ce genre ou plutôt de 
semblable dimension qui ait jamais 
été exécutée à Bruxelles.

11 n’a pas moins de 3 mètres 26 de 
longueur sur 3 mètres de largeur; 
commencé il y a trois mois, il vient 
d’être achevé, et l’on calcule que les 
156 ouvrières qui y ont collaboré ont 
employé 900 journées do travail.

lucoûle 25,000 francs.
Voilà pour la partie matérielle.
Au centre du voile se détache l’é­

cusson de l’Autriche-Hongrie, à droi­
te et à gauche les armes de la ville de 
Bruxelles, surmontant des motifs 
d’ornementation qui retiennent la 
bordure, formée à droitedes armes 
des neuf provinces, à gauche des 
écussons autrichiens, et au centre de 
l’écusson belge. Ils sont reliés entre 

par une chaîne de fleurs ; au- 
dessus de cette bordure court une 
rivière ornée de motifs d’ornementa­
tion, laissant échapper par ci par là 
une fleur.

Tout le voile est parsemé de fleurs, 
de fougères et de plantes ornementa- 
bles admirablemeut travaillées.
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SS S' X—Bas de laine pour dames et 
enfants au plus bas prix de la ville, 
chez H. H. Pigeon et Cie.

—Taro, rameur, de Brockville, est 
arrivé ici mercredi pour prendre part 
aux régattes de samedi. Il se servira 
de l’embarcation appartenant au chef 
de police Sherwood.

Frank Dey est aussi inscrit pour 
une course.

—Etoffes à robe, une grande varié­
té, el fashionables à très bas prix, chez 
H. H. Pigeon et Cie.

Z— Les dé tailleurs de boissons spi- 
ritueuses peuvent s’attendre à rece­
voir la visite des agents secrets de 
l’inspecteur des licences durant les 
deux ou trois semaines qui vont 
suivre. Il y en a six d’engagés spé­
cialement dans ce but.

— A une réunion des commissaires 
police, hier — présents : le juge 

Ross et M. O’Gara, magistrat de po­
lice— le constable Dan O’Leary a 
été promu au grade de sergent, en 
remplacement du sergent Hornidge, 
résignataire. C’est une bonne nomi 
nation. Il devait être question, à 
cette assemblée, de l’augmentation du 
salaire des hommes de police à $40 
par mois ; mais, vu l’absence de Son 
Honneur le maire, actuellement à 
Montréal pour affaires de la ville, la 
question fut remise à plus tard.

XCOURRIER DE HJLL CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
»

—;La cour de circuit a été ajournée 
temporairement, mercredi soir, après 
cinq longues journées de travail, jus 
qu’au 18 d’octobre prochain pour le 
prononcé de jugements, la produc­
tion de motions* etc., et pour clore 
définitivement le terme. Au delà de 
cent cinquante jugements ont été 
rendus par Son Honneur le juge 
Bourgeois dans des causes contestées 
pour la plupart, pendant le terme, ce 
qui atteste que juge et avocats s’étaient 
mis pour tout de bon à la besogne 
ardue que les justiciables leur avaient 
confiée.

Les membres du barreau suivants 
sont tour à tour venus faire valoir 
les droits de leurs clients : MM. Bur- 
rowes, de Montréal ; Fleming, d’Ot 
tawa ; McLeod, Aylen, Gordon, Fo 
ran, Conroy et Roney, d’Aylmer; 
Major, de Papineauville ; Beaudry, 
de Buckingham, et Rochon, Cham 
pagne, Wright, Roche, Ferland, 
Couillard et Coutlée, de Hull.

—M. B. Simard, boucher, étal No 
10. marché de Hull, livie les légumes 
achetés au marché, dans tous les 
quartiers de la ville de Hull et cela 
gratuitement. M. Simard a toujours 
un assortiment de viandes choisies.

DE
Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15 

Chez Slilt ei de 
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne changefpas, 10c. 
Galatéos réduits à 12c 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Slilt et Cie.
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE

/
❖

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de kll, $f

Bonneterie cette ncmalne

de

Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de d 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale
CETTE SEMAINE) 
Chez Slilt et Cie. 

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

VfiQte Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Still et Cie.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.—Les gros coqs lont souvent une 

guerre terrible aux petits, et ces der 
niera finissent par succojhber. Voici 
un moyen bien simple d’empêcher 
ces combats, tel qu’indiqué dans la 

[A vue d’économie rurale :

Wil cSe.
103, RUE SPARKB, OTTAWA

Scs tuteurs et Doreurs ùour 8on Excellence te Qouvemeur-QènèraPL
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, «a VIEILLES DORURES RENDUE» 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

A TRAVERS OTTAW- Il suffit d’entraver lç plus fort des 
deux coqs, comme on entrave mi 
cheval. L’entrave fixée aux deux 
pattes est assezlongue pour que le coq 
puisse marcher et ne pas courir ; on 
la fait avec une lanière de cuir, avec 
une petite corde ou avec une bande 
d'étoffe de laine dont les extrémités 
sont cousues aux pattes du coq. Seu­
lement i faut faire attention à ce que 
les pattes ne soient pas blessées par 
l’entrave. Dans cet état, le coq mis en 
liberté se sent vaincu; il reprend 
avec les poules les allures ordinaires 
let il cesse d’être batailleur ; lorsque 
l’entrave se rompt, il a pris l’habitude 
d’être pacifique. Lorsque deux coqs 
sont également forts, pour les empê­
cher de se battre, il est sage de les 
entraver tous les deux. On prétend 
due l’entrave produit un effet que 
Von pourrait appeler moral et qui est 
immédiat. Par conséquent, au bout 
de quelques jours on pourrait suppri 
mer l'entrave.

Il y a d’ailleurs des expériences à 
faire sur ce point.

— Un convoi spécial partira pourl
Manitoba le 6 novembre. S

—Rubans bon marché, chez GheJ 
vrier, rue Rideau.

— M. Robert a acheté sur le mar-\ 
ché By, hier, un ours pesant 3001

MSr Remarquez la grande enseigne.
Chevrier, 149, rue Rideau.

— La compagnie de télégraphe dite 
“ Dominion ^ a ouvert un bureau à 
Wood ville, Ontario.

—Voyez les marchandises à bon 
marché chez Chevrier, rue Rideau.

—Un autre tournoi de pomues à 
incendies aura lieu à Kemptviue, le 
1er octobre prochain.

—Tweeds et étoffes pour Manteaux, 
à grand marché, chez Chevrier, 149, 
rue Rideau.

— Une centaine d’hommes sont 
partis pour les chantiers, hier, par le 
Canada Central.

—Couvertes blanches et grises, un 
grand stock de tousdes prix, chez H.
H. Pigeon et Cie. L’effrayant récit qu’on va lire est

— Le Canada Central vient d'ac- *» transcription d'une conversation 
corder à M-Brocklea, de Smith's Falla, de James Fonl, ingénieur chargé des 
$2,000 pour blessures sérieuses infli- sondages de la Tay pour 1 extraction 
gées par une collision su, ce chemin. ^er ^ns'Hool, Ætuctore dé

—M. Damase Léger vient d’établir cette rivière : 
un atelier de photographie au No 12, “Ma première descente, a dit M. 
rue Murray. Il réussit très bien le Ford, m’a amené à la tête du train, 
portrait, et ses prix sont des plus rai- Le corps du mécanicien était debout 
eonnables. Tous ses portraits sont au-dessus de la locomptive, à laquel- 
garantis. le il était accroché par le pied.

Broderies â bon marché 
Fichus pour dames à 
Fiches en dentelle pou 
Corsets à bon marché 

rchA 
marché 

CHEZ

bon marché 
r dames à bon marché

Coton à bon 
Cretonnes à

STITT ET Cie
Mitaines pour la Moisson,SS et 85 Rue Spark*

—inous ■sommes neureux
cer à nos nombreuses pratiques et au 
public en général, tout en les remer­
ciant du bienveillant patronage qu’ils 
nous ont accordé par le passé, que 
nous venons de recevoir un 
assortiment de marchandises 
tomne et d’hiver. Ayant acheté 
notre stock sous des circonstances 
exceptionnellement favorables, mai­
gre la hausse énorme sur les laines, 
uous sommes en mesure de vendre à 
aussi bas prix que jamais. Une visite 
est respectueusement sollicitée—H.H. 
Pigeon et Cie, enseigne de la boule 
d’ür, 551 rue Sussex.

MODERXB Très nécessaires aux Icultivateurs
FABRIQUEES PAR UBT

Lewis et Blachford,grand
d’au- MANTEAUX

134, rue i*.
Nouveautés et styles. Prix convena­

bles à la saison.

Chapeaux de feutre pour Dames, 
nouvelles modes, de 45c.

Gilets et Dolmans pour Dames en 
étoffes nouveaux styles, de $2.25 à

Nouveaux Ulsters en Tweed, pour 
Dames, mode récente, de $2.7$ en 
montant.

Une modiâte compétente eel attachée A la 
maison. Les prix sont modérés.

La Russie parait vouloir adoucir 
un peu les lois draconiennes qu’elle 
a établies en Pologne. Ces lois ont 
eu pour effet de faire passer entre les 
mains des Juifs nombre des propriétés 
foncières les plus importantes dans le 
pays. Les Russes ont une haine par­
ticulière pour les Juifs, et ce senti­
ment est la cause unique des heu­
reuses modifications que les Polonais 
espèrent voir se réaliser.

en montant.
BIO RUB SUSSEX

$30. Les soussigné» ont l'honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS­
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bierti de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un coproprié­
taires de la fabrique et en surveille les travaux; tous les breuvages men 
tionnés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

VÊT" Les commerçants et les familles seront servis aux prix JlesJplus 
réduit*.

Laframboise et Thibault,
Succeucun de C. DONSt,

610 rue Oueeex

LE TRAIN IMMERGÉ DANS U TAY

On demande 4__
département de» mode».

lie* pour le
Mûrrhnine de Campbell,

huile de Foie de Mon» 
an goût et facile à digérer 

le» plu» faibles la supportent aisément.
En vente à la pharmacie C. O. Dacier,517, 

rue Boseex.

préparée, agréa- 
er. Les estomac»bfc (TDOHERTY et Cie.,
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Chemin de fer (j. 1.0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DH

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D’Hochelag a 
pour Hull.. 

Arrivant à
Hull.......-

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga

D’Hophelag a 
pou? Québec, 

rivant à 
Québec.. ..

1.00 a.m. 8.30 a.m. 

1JZ.40 p.m. 

8.20 a.m.

9.25 p.m. 

5.05 p.m. 

9.15 p.m.

10.30 a.m.

1.00 a.m.

10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

6.30 a.m

6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m. 

9.25 pjn.
ébecDe

pour Hoche- 
Arrivant à

Hochelaga.. 8.00 a.m. 6.30 a.m 
D’Hochelag a 

pour Saint-

Arrivant
Saint Jérôme 7.15 p.m.
De Saint-Jé­

rôme pour 
Hochelaga.

Hochelaga.
Le service des trains 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:45 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00

5.30 pan. 9.30 p.m. 10.10 a.m.

5.30 p.m.

Mixte.

6

ocaux entre Hull et 

et 11:00 a.m.;

a. m. et 12:50; 5:30 et 9:40 
p. m., se reliant avec les trains allant à 
Montréal et eu arrivant.

Les trains quittent la Station de © 
Mile-End Sept Minutes plus tard. ^

De magnifiques Chars Salons ^
sont attachés à chaque train de pas- 0 
sager et des Chars Dortoirs aux £
trains de nuit. "2

Les Trains allant à Ottawa ou 5 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour bill 
s’adresser à 
raie,-13

ets et renseignements 
t â l’administration géné- 
Place-d’Armes, ou au bu- 

i pour la vente des billets, 202, 
St. Jacques, à Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

ra

Chemin de Fer Intercolonial,
SERVICE D’ETÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.;
I L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
J. parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis-....... . 7.30 A.M.
Arrivant à la Ri vière-du-Loup-.... 1.00 P.M.

Trois Pistoles..... 2.05 “
Rimouski................- 3.41 “
Campbellton........... . 7.55 “
Dalhousie.......-.. 8.31 “

10.15 44Bathurst
Newcastle-... ........... 11.40 44

.......... 2.10 A.M.
.......... 6.05 44
_____10.45 »

Moncton... 
Saint-Jean 
Halifax....

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit­
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp­
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Han ex et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint-Jean.

On peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L'ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniflques PLACES D’EAU et de PÊCHE 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, 
gonche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prn^g 
passage, billets, tarif du fret, heures de^J 
part, etc., s’adresser au ilfj

CAPT. McCUAIG, ■ 
Rue Sparks, Otti^J

Risti-

O. PÜTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Légumes.
Pommes nouvelles au baril
Pommes fameuses...............
Patates au sac......................
Fèves par minot...................
Navets jaunes par brl 
Oignons 
Oignons 
Carottes par 
Betteraves do 
Choux par doz.
Oranges par caisse 
Citrons “ 44 
Raisin de Malaga 
Fraises par boite.'....
Radis par douzaine d 
Concomb

•• 2 50à
- 0 00 h
.. 0 50ù
.. 1 10à
.. 0 00 à
.. 5 00 à

minot.... 0 60 à
...................... 0 30 à
......................  0 40 à

. o 40 a
8 50 a

.........................  9 00 à
par petit brl 10 00 à

...................... 0 10 à
le paquets 0 08 à

0 co a

rouges par brl 
blancs par

res par doz

0 35 à 
0 OOà

aii couple..

Pleuviers par douzaine.. ........... 0 00 à
Bécasses au couple...........
Pigeons domestiques uu couple 0 15 a
Perdrix au couple...................... 0 00 à

à la douzaine...............  0 00 a

. 0 00 à

Tourtes

Viandes.

GRANDE CHANCE
Terrain & vendre à très-bon 

marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

ckingham, P. Q., 
de ce journal.

Bu
Ou au bureau 

Ottawa, 15 Juin 1880.

Napoléon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VI S-A- VIS

L’Hûlel “ Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879, t an

T. J.»

A maintenant en main un magnifique appro­
visionnement de

Thé de 40 cents !
De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
—AUSSI,—

Sucre Jaune magnifique,
a 8,9 et 10c. 1» livre.

AGENCE DU SAGUENAY.
Limite canton Iberville, 34$ m.

“ fleuve Saint-Laurent, Ouest, 30 “
“ “ " Est, 30 "
“ Rivière Uval, Sud, 25 “
“ arrière Sault au Cochon,nel,Bat,47 44 
44 44 » « 2, 44 40$ 44

“ “ “ i,o*.,n “
" 44 44 2, “ 20 44

CONDITIONS DE LA VENTE.

pes de bois ci-dessus décrites, sui- 
iur étendue donnée, plus ou moins, 
offertes en vente aux mises à prix sui­

vantes, savoir :
Agence de l’Ottawa Supérieure $50 à $100 

“ 44 Inférieur, de 25 à 50
44 du Saguenay et de Bo-

naventure, de 8 à 15
44 de Montmagny, Gran­

ville et de Rimouski, de 8 à 25 
d les seront adjugées aux plus hauts en-

Le prix d’achat et la rente foncière de la 
première année (de deux piastres par mille 
carré), devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo-

Les limites, une fois adjugées, seront su­
jettes aux dispositions des règlements con­
cernant les bois de la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront le devenir plus

Des plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cette ville, et au 
bureau des Agents pour ces localités, et se­
ront visibles de cette dale jusqu’au jour de la

E. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.

N. B. - D’après la loi, les journaux nom­
més ù cet effet par Ordre en Conseil, sont les 
seuls autorisés à publier cet

J
i 5SS

« - W
LITS DE PLUME NETTOIES.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance -domestique—des lits de 
plume malpropres—uu moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré­
pare aussi les matelas et tapis .de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront posés en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

A. BEAUVAIS,
200. ru© Cumberland.

et oreillers faits sur lesLits de
Toute la plume est nettoyée avant de 
viiV Tout lit de plume acheté ici est 

garanti avoir été passé à la vapeur.
On paie le'plus haut prix pour la plume.

Bœuf à la livre (steak).
Do à 

Bœuf

0 10 à 0 13
..... 0 04 à 0 06

0 08 à 0 10
.....  0 12 à .0 13
... 0 09 à 0 10 
... 0 08 à 0 10 
.. 0 60 à 0 75 
.. 0 05 à 0 10 
... fi 50 A G 75 
.. 5 00 A 7 50 

.... 0 10* à 0 12 

..... 0 20 à 0 25

il salé.........
bon A la livre 

Lard do 
Mouton do 
Agneau, quartier..
Veau à la livre.......
Lard par 100 livres. 
Bœuf par 100 livres 
Saindoux à la livre.. 
Lièvres.

PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE MONTREAL.
Corrigés tous les Mardis et Vendredis par 

Clercs du Marché Bonsecours.les

Laiterie.
$ cts 

à 0 17 
10 à 0 12 
10 à 0 12

cts
15Beurre frais à la livre. 

Beurre salé.
Fromage......

Volailles.
Dindes à la livre.............. .
Dindes (vieux) au couple 
Dindes (jeunes) do
Oies au couple..........
Oies à la livre.......... .

la livre...

... 0 12 à 0 13 
.... 1 50 à 2 00 
.... 0 00 à 0 00 
... I 00 à 1 20 
... 0 06 à 0 07 
... 0 08 à 0 09 
... 0 50 à 0 60 
... 0 OOà 0 10

Canards à
Poules au couple...........
Poules à la livre.............
Poules du printemps par couple 0 30 à C 40

Farine.
Farine de blé,campagne 100 Ibs 3 30 à 3 30
Farine d’avoine.................... .
Farine de blé-d’Inde.............

...... 2 40 à 2 50
..... 1 25 à 1 40 

...... 0 OOà 0 00
Divers.

Sucre d’érable à la livre........... 0
Sirop d’érable au gallon......
Miel à la livre.............................. 0
ÜKurs frais A lu douzaine.........  0
Haddock A la livre...................... 0
Poisson frais-.............................. 0
Saindoux, au seau..............
Peaux à la livre.................

0
.... 0 1

0
0

. 2 0
....... 0

Grains.
Blé par minot...........-
Pois do

Sarrasin i

0......... 0
1... 0
0
0.... 0par minot.

I,m à 0 
A 1Mil do

Blé-d’Inde do 
Avoine à la poche. 
Fèves...
Moulée.

n0
0....... 0

1 1
1.. I

Son .. 0

Gibiers.

MARCHE AUX BESTIAUX.
Corrigés tous 

cle
Boeul, Ire qualité par
Bœuf, 2me qualité...........
Vaches à lait.....................
Vaches extra....................
Veaux, Ire qualité..........
Veaux, 2me qualité...........
Veaux, 3mo qualité.................. 1 00 A
Moutons, Ire qualité...............  8 00 à
Moutons, 2me qualité.............
Agneaux, Ire qualité.
Agneaux 2me qua 
Porcs, Ire qualité...
Porcs, 2me qualité..

les Mardis et Vendr 
erc du Marché Vigor.

100 lbs.$ 5 60 à 6 
. 4 OOà 
. 20 OOà

....... 30 00 à
.... 6 00 à 
... 2 00 A

5 50 à 
5 OOà 

.. .. 2 00 à 
5 OOà 

.... 4 00 à

lité

Foin et paille.
~oin, Ire qualité, par 100 lits. 7
Foin, 2me qualité..................... 5
Paille, Ire qualité 
Paille, 2me qui „

8
ti
4

2alité

permettais de jouer avec x 
quilles et de lancer mon cerf* 
lant. Je ne tardai pas à dem 
der à ma mère la permissif 
les inviter à venir passer le, 
avec moi. Elle n’osa me rei 
mais elle fut attristée de me voir 
manifester ce désir ; ce jour 
qu’elle croyait réservé pour elle, 
je le lui prenais encore ! Elle n’ob­
jecta rien, cependant. D’ailleurs, 
mon père trouvait mon souhait 
très naturel, et il me donna tout 
de suite son autorisation.

Pothin Manjou était un garçon 
de douze ans, hardi, fort, grand 
pour son âge, plein de témérité. 
Apprenant mal et n’ayant le dés;r 
de rien savoir, il doublait réguliè­
rement toutes ses classes. Pothin 
m’imposait beaucoup ; s’ihue m’a­
vait pas aimé, il m’eût fait peur : 
mais il me prenait sous sa protec­
tion, battait ceux qui faisaient 
mine de m’attaquer ; et, en raison 
de ses services au pugilat, il se 
trouvait le droit de partager ma 
bourse et de manger mes confi­
tures.

Roch Onfroy, chétif, malingre, 
aux longs bras, aux gestes d’arai­
gnée, aux cheveux jaunes, possé­
dait une imagination diabolique. 
Dans notre association, Roch était 
la tête et Pothin le bras. Roch

le

ut
» ta­

blait découler de ses lèvres ; mais 
il répondait à voix basse, douce­
ment et par d’humbles paroles. A 
vrai dire, je n’aimais pas ces amis 
avec mon cœur. J’attendais une 
sorte d’initiation au mal qu’ils 
pouvaient me donner. Chaque 
dimanche, chaque jeudi, nous 
jouions un nouveau tour, soit aux 
gens de la maison, soit à d’inno­
cents boutiquiers. Je croyais me 
grandir à chaque escapade. J’a­
voue que le plus souvent ces far­
ces vulgaires ou brutales ne m’a­
musaient guère. Maseule jouissan­
ce était de braver une défense,d’en­
freindre un réglement. Je cons­
tate pourtant que ma conscience 
était pure d’une faute grave. Je 
dénaturais mes bons penchants, je 
viciais ma nature, mais toutes ces 
fautes pouvaient être imputées à 
ma jeunesse et à mon ignorance.

Un jeudi, nous étions en octo­
bre et en pleines vacances, l’idée 
vint à Manjou de prendre dans la 
maison du jardinier une échelle 
servant 
arbres, et

pour l’émondage des 
de regarder ce qui pou-

RABCHE D’OTTAWA.
Mercredi, 22 septembre

VlANDg-—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 
Lard, par 100 livras, $7.50 à $7.75 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.50 à 
$6 00 ; veau,de 4 à 5c. la livre ; mou­
ton, 6 à 8c la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou 

25c. à 30c.; dindons, la pièce, 
oies. 00 à 00c ; canards,

pie, Zbc. à
$1 â $t.52c; oies, . 
par couple, 40c. à 50c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, 
livre, 22c. à 23c. ; beurre, salé par 
livre, 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
14c. a 16e. ; œufs, par douzaine, 12c. à
13c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 35c. à 40c. ; navets, par 
quel, 5c. ; carottes, par paquet, 
panais, par paque;, 3c ; oignons, par 
paquet, 3c.

Lbains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 28c 
à 30c. ; maïs, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, GO à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à SI ; orge, par 
minot,50c. à.$5c. ; Mé.d’automne, par 
minot, 1.10 $1.15 ; blé du printemps, 
par minot, 1.10 à $ 1.15 ; seigle,73 à 75c.

Farine—Extra double, par brl. $6.50 
à $6.75 ; extra,par brl, 6.25 à $6.50 ; No. 
1,par brl, 6.00 a $6.25 ; gruau, par brl, 
4.25 à $4.50 ; larine de blé-d’inde, par 
brL 2.75 à $3 ; blé broyé, par brl. $6.50 
à $6.75; provende,qui niai, $1 à $1.10; 
bran, par tonne, $12.00 à $14 00.

DivBRS-Miel,par livre.l 0 à 13c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 55 ^ar lb ; bas 

laine, par paire, 3Uc a 35c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.60 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $7.00 à $7.50 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 85c. à 90c. ; 
chacune.

Bois, de $3.00 à 83.50 la corde.

%

de

MARCHES ETRANGERS.
New-ïork. 16

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.00 à 1.02
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90)c. 
Avoine, tranquille et ferme, 27c.
Suif, tranquille et ferra 
Orge, ferme, de 95 ù 9.
Lard, 8.42.
Saindoux, 7.15.

ne, 6) à 00.
8c.

Chicago, 16
Farine tranquille et nominale, reçu 7,000

brl
Biélé, 0.93$. 

lé-d’lnae, 40f pour octobre. 
Avoine, 28}
Lard haussé à $17.50 à 17.75. 
Saindoux 8.05 pour octobre.

B

Milwaukee, 16
Blé, No 1, 0.91$)

Londres, 16 
Consolidés, 97 15; 16 sur compte, 4$s 112$, 

5s 106, Krié, 38$, do Préf. 00. 111. Cent.
109.

Liverpool, 16
actif et plus ferme, l.plands,6 13/16,

* 2 dÔ

Coton
Orléans

......... .10 0 àFleur—.......................
Blé du Printemps.................  8 6 à

Hiver........... ...........10 00 à
... 9 6 à 9 8
... 9 9 à
... 5 0 à
... 5 3 à
... 6 2 à

y 04
Rouge d*
Blanc d’Hiver.............
Treffl

10 4

5
Blé
25==
Pois m.....—.............. 72 à
Saindoux....-........................39 3 à
Lard ........62 0 à

......35 6 àSuif.
fceuf................ .......
Fromage...—.....................-57 0 à

-.........-57 0 à

MARCHE EN GROS.
Montréal 16

Fabinb.—Supérieure extrà* 5 15
Extrà superfine....... -.........» 5 10
De goût—........... .................... 0 00
Extrà du printemps—---- 5 15
Superfine-...—4 75 
Farine forte de boulangers. 5 70 
Fine.......-

Recoupes...—..__—.
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres— 2 60 
Farine en sac de la Cité

(livrée)--------------------- 3 05 à 3 10
Farine d’avoine---------------  4 30 à 4 40

Farine de ble-d’inde, $2.65 à $2.75. 
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

20
15

25
90

------4 25
____ 4 00

. 3 60

85
luro
70

1.20
BLE-D’INDE—52c. à 53c. 
AVOINE 31 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—82 à 83 par 
SEIGLE, 72 à 73c.
Lard, $18 00à $18.50.
Saindoux, 12 à 12.
Jambons, 10 à 12c.

60 lbs

Quelque chose qui mérite d’être connu!

C. GA6JVÉ ET Cie.
Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 

acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

LES PLUS BELLES

Hardes faites
DANS LA VILLE.

voir. Toujours heureux de 
trer les marchandises.

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

277% Rue Well inert on.

Venex les

—A cause des récréations, ré­
pondis-je.

— Je ne te verrai presque plus, 
dit-elle.

—Bah ! mère, j’aurai le jeudi et 
les vacances.

Elle se détourna pour essuyer 
une larme.

Je lui sautai au cou.
—La maison n’est pas gaie, Vi­

tal, je le sais bien, mais tu y es si 
aimé ! Reste, mon enfant, tou­
jours près de ta mère ! quand 
ton père rentrera, je lui dirai que 
tu as changé d’avis.... Reste.... je 
te donnerai ma montre d’or la 
plus petite, que tu trouves si jolie.

Je refusai.
Souvent, en passant auprès des 

murs du collégt
pousser des cris de joie, retentir 
des éclats de rire ! les hallo 
talent par-dessus les murs, on 
jouait aux barres, à saute-mouton, 
et je ne pouvais me promettre ces 
bruyants plaisirs avec un précep­
teur triste, pauvre, humilié de sa 
situation, et voyant presque un 
ennemi dans l’enfant riche qu’il 
est chargé d’instruire.

Ma mire n’alla point ce jour-là 
foire sa promenade accoutumée. 
Elle monta dans sa chambre. J’a­
vais un remords, et sa douleur 
m’oppressait comme une foute.

i’avais entendu

ns san-

Je me levai de l’qngle de la fe­
nêtre où j’était assis, et je courus 
vers mon père. Il me tint debout 
entre ses jambes, découvrant mon 
front d’une main comme pour lire 
dans mes yeux, et me demanda :

—Lequel aimes-tu mieux, avoir 
un précepteur comme ton ami 
Gilbert, ou aller au collège ?

—Pensionnaire ? m’écriai - je 
avec une certaine terreur.

—Non, externe.
—J’aime mieux le collège !
- Vous voyez, Amélie, dit mon

père.
J’entendis un soupir profond, 

oe fat l’unique réponse de ma 
mère.

Mon père se leva.
—Je vais chez le proviseur, dit- 

il ; la rentrée des classes a lien 
dans huit jours.

Ên me trouvant seul dans le 
salon avec ma mère, je me sentis 
embarrassé et troublé.

Ma mère me voyant boudeur
parce que je me trouvais coupa­
ble, me prit doucement par la 
main, en lissant mes cheveux que 
je portais encore longs et bouclés.

—Tu ne te trouves donc pas 
heureux ici, Vital ?

—Si, ma mère.
Si pourquoi souhaiter

aller au collège ?
üh

. ■

VESTE HE EASTS HE EIH
—

Gants de kid pour dames, nuances légères
RÉDUITS DE

76 oents a 40 cents
CHEZ

BRYSON & Cie.
Nouveau Magasin au comptant

160 Rue SPARKS.

Etc-, etc., etc.
soussignés informent leurs amis et le public qu'ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers et la ferme, 
Harnais pour charrettes écossaises, Harnais de tra­

vail, Colliers, Selles de dressage, Couver­
tures de Chevaux de tonte des­

cription, etc., etc.
CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OC EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LBS CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ngs trajets.
ient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 

tages tels qu'ils devront avoir pour résultat d’établii 
$ et le public.

Lea

font de Ion 
x qui aurai 

notre stock. Nous 
des relations satisfai

Ceuî
offrons des avan 
santés entre nous

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

p

il
I

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

is faisons sont une preuve suffisante pour 
nner une bonne valeur pour leur argent

que non 
leur don

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

ut admirer des tables de jeu de fantaisie.y sont exposées, et au nombre desquelles on pe 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

A. SVI/ALWJULL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU iARCHE,
BASSE-VILLE.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-mUt.

Les MEILLEURES MARCHANDISES m plus BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AC

MAGASIN DK TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d'OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pourries célèbres ama îblements de R. HA Y et Cie-, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLESim et Cie. „ 148 rue Spaxka.

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1879. 1ar

vait se passer dans les jardins voi­
sins dn nôtre.

L’un d’eux appartenait à nn 
pauvre homme qui bêchait, sar­
clait et binait un coin de te 
trouvant le moyen de vivre avec 
les produits d’un arpent.

Pothin avait posé l’échelle sur 
la crête du mur.

—Oh ! s’écria-t-il avec enthou­
siasme, les belles poires ! Monte 
un pe 
Vital.

Celui - ci gravit les échelons 
comme un eapajou et se mit à 
cheval sur la muraille.

—On en mangerait ! ajouta On-

ses fruits ; et nous en aurons au 
dessert.

—Es-tu bête ! s’écria Pothin, où 
sera le plaisir si tu les achètes ?....

—Maclou est pauvre, je ne peux 
le prier de m’en faire cadeau....

—Prends-les !
—Voler Maclou !
—Le beau crime, quelques poi­

res, tu n’en auras pas pour trois 
francs !

—Ça va, dit Boch, et c’est une 
bonne force. Nous te dirons bon­
soir de bonne heure ; nous ferons 
semblant de partir, tu laisseras 
ouverte la porte de la ruelle ; nous 
serons cachée dans le jardin pour 
t'attendre.... Une fois tout le mon­
de endormi dans la maison, tu 
nous rejoins, nods foisons comme 
tout à l’hënre, nous gravissons 
l’échelle, nous descendons chea le 
voisin Maclou et nous ravageons 

espaliers. F
Pothin battit des mains.
Je me taisais.
—Poltron ! s'écria Roch
—Je ne suis pas poltron, répon­

dis-je, je suis honnête.
—Les braconniers aussi, ù oo 

que dit mon père ; cela n’empê­
che pas qu'ils tuent le gibier de 
leurs voisins !

rre,

u voix, Boch, et toi aussi,

froy.
—On en mangera ! conclut Po­

thin.
En ce moment j’étais an som­

met de l’échelle.
—Qu’en dis-tu ? me demanda 

Pothin.
—Je dis que les nôtres valent 

bien celles-là ! Si vous en voulex, 
le jardinier va en cueillir.

—Non, Vital, celles - ci sont 
meilleures.

— Pourquoi ?
—Parce qu’elles sont-difficiles A 

prendre.
—Au surplus, si tu y tiens, je 

le dirai à ma mère. Maclou vend

, yS ;

PBOVINCE DE QUÉBEC.

Ddpartement des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

par le présent donné que confor- 
aux dispositions de l’acte 36 Vicl., 

chap. 9, les cou|xes de bois suivantes seront 
mises à l’enchère, aux nouveaux Edifl 

x, dnns la Salle de Ventes du 
parlement des Terres de la Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, à 10$ heures A. M., aux conditions 
inséréesjplus bas, savoir :

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A, 1er rang, limite n* 4, 39 milles carrés.
5,61$ “

«I -

mément

Pro Dé-. mi tau

6, 3
7, 16
8, 139, 34

10, 55
11, 55
12, 55 
1.40$
2, 52$
3, 55 
4,51
5, 50
6, 50
7, 50
8, 50
9, 50

10, 50
11, 50
12, 50
1.50 
2, 50
3.50
4, 50
5, 50

44 2e
r,

“ 3e

6, 50
7, 50
8, 50
9, 50

“ » “ 10, 50
» « " 11,50
44 » “ 12, 50

Limite Canton Litchfield...... 4

AGENCE DE L'OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés. 
.. «« «. u B, 40 “ 44

44 C, 50 “ 
" D, 42 "
" E, 36 44
" F, 50 "
“ G, 50 " 
" H,38$ "
“ 1, 34 »

AGENCE DE MONTMAGNY.

Limite n° 56, Rivière Noire, 20 milles car.
" 18* "
" 49 i 44
“ 49v J 44

58,
1,
2,
H, » «' 8$ 44

:: :: ÿ ::44 A.F.G,
60,

44 44 3, Riv. 8t. Joan, 25
4. 4. 4, "
44 « 61, 44
<4 ,4 62, "
" 44 65, 44
“ “ 67, 44

„ 69, »
„ 70, 44

" " 71, 44
44 canton Ashburnton et 

Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.
Limite canton Painchaud,
“ Lac Tôuiiscouata n*

25
« 25
.4 25| 44
<i 20 44
«4 20 44
" 17$

14

16

1, Esl,lerrng.36 44
2, 44 “ 22$ 44

" 36$ »3, "
4, 44
!: : SI:

Limite canton Cabano, 16 44
44 Packington Nord-Est, 38$ 44 
44 “ Sud-Ouest, 31$ “

Nord-Est, 38 “
Sud-Ouest, 25 44

44 Botsford Nord-Est, 38 44
44 44 Sud-Ouest,33 “

AGENCE DE RIMOUSKI.

“ Robinson
4Î

Limite Lac Témiscouata.n* 1, 2e rang. 54m.c.
.............................. . 2, •* 45 «'
4. .4 •< 3, " 45 “
.. - - 4, " 40$ “
4. «« 4. 5, 44 10 "

20 “ 
20 “

canton Milnikek Nord,
" Sud,

rivière Jean Lévesque, Nord, 4$ “
- " “ Sud, 4 “

canton Ouimet, 64 “
arrière rivière Métis, 51 44
canton Massé, n* 1, Ouest, 30 44 

•4 Duquesnos, 2, Sud, 7 44
rivière Touladie, 1, Nord, 20 44

" 44 1, Sud, 19$44
10 4444 Kedzouick, Ouest,

44 “ Est,
44 Causanpscul, Nord,
44 44 Sud,

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest,
« 44 44 Est,
44 Township Ristigouche,

10 44
10 44
10 44J

10 m. c. 
10 “
8$ 44

Je courus au premier étage, j’en­
trai dans un salon qui ne s’ou­
vrait que les jours de réception, 

une sorte de boudoirje gagnai 
qu’une glace sans tain en sépa­
rait. Une muraille de fleurs lui 
formait un rideau ; néanmoins je 
pus voir ma mère agenouillée de­
vant son prie-Dieu, invoquant 
pour moi le crucifix sur lequel 
s’attachaient ses yeux....

A six heures mon père rentra.
Pendant le dîner nous restâmes 

silencieux.
Les premiers jours de la vie de 

collège furent une sorte d’ivresse. 
Tout m’enchantait ; j’étais fier de 
ma gibecière d’écolier, je tro 
un bonheur indicible à 1 
comme une fronde mes livres liés 
par une courroie ; le latin me 
plaisait comme une musique ; 
j’apprenais l’argot du collège, je 
riais du pion ; je taquinais les pe­
tits, j’avais un copain ; je savais 
écrire ma leçon dans le fond de 
ma casquette, copier à la fois cinq 
lignes d’un pensum ; je faisais 
une banque de billes, et je fondai 
une agence de vers à soie.

Parmi mes camarades de classe, 
Pothin Manjou et Boch Onfroy 
étaient les préférés. Je partageais 
avec eux les friandises de mon dé­
jeuner, mes billes d’agate ; je leur

uvais
lancer

Le CANADA, Vendredi, 24 Septembre 1880
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Chemin de fer (|. ffl. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DE

MEECEEDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D’Ilochelag a 
pour Hu'L 

Arrivan t à
Hull........

De Hull pour 
Hochulaga. 

Arriv ant à 
Ilochelaga.

5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

1.00 a.m. 8.20 a.m.

10.30 a.m. 12.30 p.m.

de nuit. 
10.00 p.m.

D’Ilochelag a 
pour Québec.
Arrivant 

Québec.. ..
De Québec 

pour Hocbe-

flocheluga..
oehelag a 

pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant ù 
Saint Jérôme 7.15 p.m 
De Saint-Jé-

Hochelaga.
Arrivant 

Iloch *laga.
Le service des trains 

Aylmer se fait 
Départs d’Ayim 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

reliant avec les trains allant à 
et eu arrivant.

6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m. 

9.25 p.m.6.30 a.m.

5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p m.

6.30 a.m.

lO.IOa.m.

4.40 p.m.
D'Il

5.30 p.m.

Mixte. 
6.45 a.m.

9.00 a.m
a

ocaux entre Hull et 
suit :

-7:45 et 11:00 a. m. ;

Montréal
Les trains quittent la Station de 

Mile-End Sept Minutes plus lard.
Do magnifiques Ghars Salons 

sont a 
sager 
trains de nuit.

Los Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et ronseigm 
s’adresser â l’administration géné­
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu­
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

ttachés à chaque train de pas- 
et des Chars Dortoirs aux

ints

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, oflre 
on vente des terres de dilivrentos grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de
ces terres sont magniliques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de {$100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal.

Ottawa, 15 Juin 1880.

Napoleon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879. 1 an

T. J.

A maintenant en main un magnifique appro­
visionnement de

Thé de 46 cents !
De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.

Sucre Jaune magnifique,
a 8,9 et lOc. la livre.

Qu'on en fasse l'essai, et je 
qu’on y reviendra souvent.

suis convaincu

T. J. GTJXT2T,
olu des rue» Rideau et I>al- 

liousie, Bas*e-Vllle.
Ottawa, 10 juillet 1880.

IMRCKE D'OmWA. PKI* DU MARCHE DE DETAIL DE I0HTREA
Corrigés tous lus Mardis et Vendredis jar 

les Clercs du Marché Bonsecours.

Laiterie.

Mercredi, 22 septembre B
Viands—Moutou par livre, 7c. a 9c.. 

par 100 livras, 67.50 à 87.75 ; 
Bm-td. pur ioo livras pesant, $5.50 à 
66 0u : vox-i.ne 4 à 5c. la livre; mou­
ton, 6 à 8c la livre

X uLAii.LBù, Gibier—Volailles, pai 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou 
pie, 25c. à 30c.; dindons, la pièce. 
$lu$1.52c; oies, OUàOUc; canards^ 
par couple, 40c. à 50c.

..s- Il

Sets $
<MJBeurre frais à la livre.

Beurre salé..............
Fromage...................

« PROVINCE DE QUÉBEC.0 12
10 0 12

Volailles.
Dindes à la livre...........«i 12 à 0 13
Dindes (vieux) au coupl gSt; 1 50 à 2 00 
Dindes (jeunes) do fejf 0 00 à 0 00
Oies a u couple............................. 1 00 à 1 20
Oies à la livre.............................. 0 06 à 0 07
Canards à la livre...................... 0 08 a 0 09
Poules au couple.......................  0 6j à 0 60
Poules à la livre............. ... ........  0 00 à 0 10
Poules du printemps par cou]de 0 30 à C 40

de la Couronne. 

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 aoûl 1880.

urre on linotte, par 
l'viv. 18 x A 20c.; beurre frais, pai 
livre, 22;. à ?3c. ; beurre, salé pai 
fiv-r 17r„ ,ï 18" ; fromage, par livre, 
14e a 16c.; œufs, par douzane, 12c. à Avis est par le présent donné que confor­

mément aux dispositions de l'acte 36 Vict., 
chap. 9, I s coupes de bois suivantes seront 
mises à l'enchère, aux iiouv 
Piovmciaux, dans la Salle de 
parlement dus Terres de la Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, à 10) heures A. M., aux conditions 
inséréesjilus bus

Farine de blé,camp igné
Farine d'avoin»................
Farine do L16-J'Inde.......

100 Ibs 3 30 à 3 
.. 2 40 ù 2 
.. 1 25 à 1 
.. 0 00 à 0

l.Ér.T.'MBs—PomiùRS de terre, par 
poeùo, 35c. à 40c. ; navets, par pa­
quet, 5c. ; carottes, par paquet, 3c. 
panais, par paque., 3c ; oignons, par 
paquet, 3c.

onAiNs—Blé do sarrasin, par mi- 
not, 40 à 4 ic ; avoine, par minot. 28c. 
à F0c. ; maïs, par minot 60 à 6.V*. ; 
pois, par minot, 60 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
n. not,50c. à 55c. ; blé d’automne, pai 
minot, 1.10 $1.15 ; blé du printemps, 
par minot, 1.10 à 81.15 : seigle,73 à 75c.

Karine—Extra double, par brl. 86.50 
à 86.75 ; extra,par brl,6.25 à 86.50 ; No. 
1,par brl, O.OOà 86.25 ; gruau, par brl, 
4.25 à 84.50 ; farine de blé-d’inde, par 
brl. 2.75 à $3 ; blé broyé, par brl. 86.50 
A 86.75; provende,quintal, 81 ù81.10; 
bran, par tonne, 812.00 à 814 00.

L)ivKHs-Miel,par livre,10à 13c.; sain 
doux, par livre, 10c. à Izc; suif, 5c. à 
6c; laine filée, 55 par lb; bas 

laine, par paire, 30c a 35c. ; foin, 
par tonne, 86 à 88.70 ; paille, par 
tonne 85.60 5 85.50 ;

Peaux, par 100 Ibs. 87.00 à 87 50 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moulons, 
chacune.

Bois, de 83.00 à 83.50 la corde.

eaux Edifices 
Ventes du De-

Divers.
Sucre d'érable à la livre 
Sirop d'érable au gallon
Miel ù la livre..................
(JEufs frais à lu don 
Haddock ù la livre.,

... 0 OR à 0 10 

... 0 80 à 1 00
AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

B ou A, Ivr rung, limite n° 4, 39milloi- carrés. 
“ “ •• 5,61) <•
‘............................ 6,38# “ o
" •' “ 7, 10# “
.. «. .. 8, 19# «.
- " - 9, 34# “
“ " “ 10, 55 “ “
" “ “ 11,55 “

0 i2 0 15
..... 0 13 ù 0 00
.... 0 06à u "7 
.... 0 08 à 0 10 
.... 2 00 à 0 00 
.... 0 00 à 0 00

Boisson frais 
Saindoux, au seau 
Peaux ù la livre...

Grains.
Blé par minot..........

Sarradn pur minot. 
do

0........... 0
I0

12, 55 “0. O
?o “ 1.40# “ 

2,52# "
00

Lin 0 0
Mil do 3, 55 “

4, 51 “
5, 50 «
ü, 50 "
7, 50 "

50- “

I
0

ù I 
A 0Blé-d'Indo do 

Avoine ù lu poche.

Moulée.............

u0
1 1

I1
0 ù 1 ÏA0

10, 50 "
11,50 »
12, 50 «

de

Canards au couple....................  0 35 à 0 40
do noirs do ..........  0 00 à 0 00

Pleuviers par douzai e.............. 0 00 ù 0 00
Bécasses au couple...................  0 00 à 0 00
Pigeons domestiques au couple 0 15 à 0 20
Perdrix au couple......................  0 00 à 0 00
Tourtes à lu douzaine...............  0 00 ù 0 00

3e 11 1, 50
2, 50 “
3, 50 ««
4, 50 “
5, 50 “
6, 50 “
7, 50 «
8, 50 “
9, 50 “

10, 50
11,50 “
12, 50 "

du 85c. à 90c.;

Viandes.
Bœufù la livre (steak)............ : 0

Do ù soujie................
Bœul salé.........................
Jambon ù lu livre..
Lard
Mouton do 
Agneau, qnn 
Veau ù lu livre

Bœuf par 
Saindoux

0 13
MARCHES ETRANGERS. ............ o 0 06

... 0 0 10
u 0 13

New-ïork 16 do ..... 0 0 10 
Il II)
h 7;,
0 10

Limite Canton Litchfield.

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés. 
'• «• «• “ B, 40 "
» » « - C, 50 “
« .. «. u, 42 -
............................. “ E, 36 »
.............................- « F, 50
.. .< « .. G| 50 «
........................................ H,38#“
«....................................... 1, 34 “

AGENCE DE MONTMAGNY.

i0Coton, ferme 12 9/16 .
, do 1.00 1 1.02

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts 
Seigle nominal et sans changement, â 90#c. 
Avoine, tranquille et ferme, 27c.
Suif, tranquille et ferme, 6# à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 8.42.
Saindoux, 7.15.

0Bit 0
100 livres.... 
100 livres... 
ù la livre...

i, 756
7 505

0 à 0 12 
0 à 0 25

Légumes.
Pommes nouvelles uu baril..... 2

Patates au sac...*.,
Fèves par minot 
Navets jaunes par 
Oignons rouges pur brl 
Oignons blancs par 
Carottes par minot. 
ll§ltoraves do 
Choux par doz.
Oranges pur caisse
Citrons “ “ ...................... 9
Raisin de Malaga pur petit brl 10
Fraises par boite........................ 0
Radis par tiouzu 
Concombres par

à 0 
à 0 
à 0

3Chicago, 16 0.. 0
Farine tranquille et nominale, reçu 7,000 

bris.
Blé, 0.93#.
Blé-d'Inde, 40# pour octobre.
Avoine, 28#
Lard haussé

0
..... 1 à I

ir brl..... 0
6,.. 5 Limite n° 56, Rivière Noire, 20 milles car00 58, 'Nà $17.50 à 17.75. 

Saindoux 8.05 pour octobre.
0.... 0 l. VJu 0

’L 46u 0Milwaukee, 16 H,
“ A.F.ti.

8#
38#5. 8

Blé, No 1, 0.91#! 60,'
3, Riv. St. Jeun, 25Londres, 16

Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4#s 112#, 
5s 106, Erié, 38#, do Prof. 00. 111. Cent.

254, “ume de paquets 0 25::
“ 65, “
“ 67, “
“ 69, “
“ 70, “
“ 71, “

canton Ashburnton et 
Montminy,

0 " 251
‘.’u
20Lixurpool, 16 MARCHE AUX BESTIAUX.

Corrigés tous les Mardis et Vendredis par le 
clerc du Marché Vigor.

Bœuf, lrc qualité par 100 lbs.$ 5 60 à 6 00
Uœuf, 2me qualité.................... 4 00 ù 4 50
Vaches à lait.............................  20 00 à 25 00
Vaches extra......................... 30 00.à 50 00
Veaux, Ire qualité................... 6 00 à 8 00
Veaux, 2mo qualité................. 2 00 ù 7 00
Veaux, 3mo qualité............... .. 1 00 à 2 00
Moutons, Ire qualité............... 8 00 à 10 00
Moutons, 2me qualité............. 5 50 à 6 00
Agneaux, Ire qualité............... 5 00 à 5 50
Agneaux, 2me qualité............ 2 00 à 3 00
Porcs, Ire qualité..................... 5 00 à 6 00
Porcs, 2me qualité.................... 4 00 à 4 50

171
Colon actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 

Orléans 6 15/16.
16
14

s. d.
.........10 0 à

s. il. 
12 0 

... 8 G à 9 04
..-10 00 à 10 4
.... 9 6 à
.... 9 9 ù

5 0 à
5 3 à
6 2 à

16Fleur...................
Blé du Printemp 
Rouge d’fliver.. 
Blanc
Treille..................
Blé d’Inde........

Avoine...............

Saindoux...........

AGENCE DE GRANVILLE.
d’Hiver.. 9 8 Limite canton Painchnud, 

“ Lac Tèmiscouata ne 1, Est, 1er rng.36 ”
2, “ ** 22# »
3, •« “ 30) “
4, “
5, “
6, •«

5
0
0
0 -• 48 “

.......... 7

.......... 39
2 à 0 - 40 “
3 à 0 36Lard 

Suif.
Bœuf.......-....
Fromage.......-

......62 0 •
-...35 
....57 0 à
..-57 0 ù

6 à 16Limite canton Cabane,
“ Packington Nord-Est, 38# 
“ “ Sud-Ouest, 31#
" Robinson Nord-Est, 38 

Sud-Ouest, 25 
Nord-Est, 38 
Sud-Ouest,33

0

i Foin et paille.
Foin, Ire qualité, par 100 bts. 7
Foin, 2me qualité..................... 5
Paille, Ire qualité..
Paille, 2mo qualité.

8 Botsford6MARCHE EN GROS. 43
Montréal, IG 32 AGENCE DE RIMOUSKI.

Fahink.—Supérieure extra* 5 15 à 5 20 
Extrà Limite Lac Tèmiscouata,n* 1, 2e rang, 54m.c.

.. 45 «
“ 45 “

4, “ 40# “
10 »

ON DEMANDE....... 5 10 à 5 15
.- 0 00 à 0 00
... 5 15 à 5 25

Superfine-...—...———.... 4 75 à 4 90
Farine forte de boulangers. 5 70 à 6 30
Fine....... ........ ................-— 4 25 à 4 85
Moyenne————.......—— 4 00 à 4 10
Recoupes.....———....... 3 GO à 3 70
Farine en sac du Haut-Ca-

superlino
De goût—..........................
Extrà du printemps—

2.
3,

25 5,
20 “canton Milnikek Nord, 

“ “ Sud,
esque,

20 “ 
Nord, 4# " 
Sud,

64 “
rivière Métis, 61 “
Massé, ne 1, Ouest, 30 “ 

“ Duquesnos, 2, Sud, 7 “
rivière Touladie, 1, Nord, 20 “

•• “ 1, Sud, 19# «•
10 " 
10 “ 
10 «

rivière Jean Lév
4 “COUTURIERES canton Ouimet, 

canton
uada par 100 livres..— 2 60 â 2 70 

Farine en sac de la Cité 
(livrée)..—

Farine d’avoine
Farine de ble-d’inde, $2.65 a $2.75 
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

- 3 05 à 3 10 
... 4 30 à 4 40

Faire des Pardessus “ Kedzouick, Ouest,
“ - Est,
“ Causanpscul, Nord,
«« “ Sud,

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite ivière Nouvelle, Ouest,
................................ Est,
“ Township Ristigouche,

1.20.
BLE-D’INDE—52c. à 53c. 
AVOINE 31 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—82 ù 83 par 66 Ibs 
SEIGLE, 72 à 73c.
Lard, $18 00 à $18.50.
Saindoux, 12 à 12.
Jambons, 10 à 12c.

10

€. GAGNÉ ET Cie, \°o ™“ c

8# “277» Rue Wellintrton.

VENTE DE SANTS DE KID

Gants de Md pour daines, nuances légères
RÉDUITS DE ~

75 oents a 40 oeata
CHEZ

BRYSON & Cie.
1STou veau. Magasin au comotant

150 Rue SPARKS.

'i 'i
Etc., etc., etc.

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fubriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers et la ferme, 
Harnais pour charrettes écossaises, Harnais de tra­

vail, Colliers, Selles de dressage, Couver­
tures de Chevaux de toute des­

cription, eto., etc.
wsr crut a iiaknain coupe a ordre or en quantité

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou 
ceiuwjui font de longs trajets.

qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir )our résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

I)
UiUI

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les importations considérables que nou 
assurer nos clients que nous pouvons leur don

s faisons sont une 
ner une bonne vale

) preuve su Bisante pour 
ur pour leur argent

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables "de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 

fait de bullets de salle. Allez rue Sussex et examinez.plus élégant en

JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall 11 Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

A. SWALWZLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DK PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

Les MEILLEUR! S MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, .d’OTTAWA.

Xinu et Ole.
Importateurs de TOILES CIEÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de H idéaux.—Agents pour les célèbres amn îblements de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dan» 
nos magnifiques magasins.

SKOOIÂBnElD eh Oie., 14Q rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1879. 1an

AGENCE DU SAGUENAY.

Limite canton Iberville,
“ fleuve Saint-Laurent, Ouest,

« Es'.. 30

34# m. c
30

“ Rivière Laval, Sud, 25 “
“ arrière Sault au Cochon,n*l,Est,47 “
“ “ “ “ 2, “ 40# “
“ “ “ « I,0st.,l7 “
“ “ » “ 2, “ 20 •'

CONDITIONS DELA VESTE.
Les coupes de bois ci-dess 

vant leur étendue do 
seront ofTe 
vantes, savoir:

us décrites, sui- 
plus ou moins, 

mises à prix sui-rtes en vente aux

Agence de l’Ottawa Supérieure $50 à $100 
" “ Inférieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bo- 

naventure,
“ de Montmagny, Gran­

ville et de Riinouski, de 8 à 25 
et elles seront adjugées aux plus hauts en­
chérisseurs. ‘

Le prix d'ach tlet la rente foncière de1 la 
première année (de deux piastres par 
car é), devront être payés, dans tous les eus, 
immédiatement aj rès la vente de chaque I»-

Los limites, une fois adjugées, seront su­
jettes aux dispositions des règlements con­
cernant les bols d< la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront le devenir plus

de 8 à 15

lard.

Des tilans indiquant les terrains ci-dessus 
dés'gnos, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en ot ite ville, et au 
bureau des Agents pour ces localités, et se­
ront visibles 3e cette date jusqu'au jour de la

* K. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.

N. B. D’après la loi, les 
més à cet effet par 
seule autorisés à p

j urnaux nom- 
Conseil, sont lesOrdre en 

publier cet avis.

e,
r -I -

LITS HE PLI ME NETTOIES.

jf

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
i autres accessoires nécessaires à un éla-

domestiq
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la lièvre. J 
pare aussi les mutela:

les autres accessoire 
blissement destiné à 
terrible nuisance >

rter remède à cette 
ue—des' lits de

s et lajiis de toute 
cédé. Prix modérés.

pràtiques, les 
en sortant.

pare aussi l 
par le mém 
donner sali 
seront poses en entrant et 

On solliciie une visite.

PourZ

A. BEAUVAIS,
200. rue Cumberland.

Lits de plume et oreillers faits eur les 
lieux. Toute la plume est nettoyée avant de 
s’en servir. Tout lit do plume acheté ici est 
garanti avoir été passé à la vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plume.

L me

Ciiemio de Fer Intercolonial,
SERVICE D’ETÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.2
11, y a, tous les jours, des trains exptess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuies su 
Partant de la Pointe-Lévis~
Arrivant à la Rivière-du-Lo 

Trois Pistoles..
Rimouski.........
CampbeUton..............  7.55 “
Dalhousie....... .... 8.31 “
Bathurst.......................10.15 “
Newcastle-.................. tl.40 “
Moncton.................... 2 10 A.M.
Saint-Jean..................  6.05 »
Halifax.................-...10.45 “

ivantes :
........... 7.30 A.M
up-.... 1.00 P.M

....... 2.05 “

....- 3.41 “

Les convois font jonction à Chaudière 
Cur\ e avec ceux du Grand-Tronc qui quit­
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp­

ion avec le steamer City of Saint-John, 
fait voile le mercredi et le samedi matin

bell
q™
IKtur Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.i 'ex et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

Ou peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D'EXCURSION POUR L’EVÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gnifiques PLACES D’EAU et do PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métajiédiac, Risti­
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa

O. POTTING ER,
Surintendant-en-chef.

cence aue m’offraient les enfants 
de Maclou....

Je trouvai les petits charmants 
et j’éprouvai une joie naïve à leur 
montrer mes jouets, à lancer au 
faite des arbres dans mon escarpo­
lette, à leur donner des joujoux 
qui n’excitaient plus ma curiosité, 
et qui leur semblaient le plus 
haut degré de l’habileté humai-

mère accourt, demande sévère­
ment ce qui se passe, je lui ap­
prends que l’on tourmente mes 
protégés, et Roch s’écrie :

—Pourquoi t’encanailles-tu avec 
les enfants d’un jardinier ?

—Je leur donnerai une bourse 
au collège et j’en ferai des éooliers 
qui te vaudront bien, répondis-je.

Pothin voulut faire la paix, 
mais je lui gardai rancune et à 
partir de ce jour notre amitié fut 
brisée.

Depuis trois semaines je ne me 
reconnaissais plus moi-même. J’é­
tudiais sérieusement, je me rap­
prochais de ma mère; pour la 
première fois j’avais obtenu la 
croix et je me réjouissais de l’an­
noncer à mon père.

Quand il rentra et qu’il me vit 
fier, joyeux et impatient de me 
jeter dans ses bras, il eut un mou­
vement de rapide tendresse, m’en­
leva de terre, et m’embrassa forte­
ment.

Mes amis dînèrent avec moi. 
Michette, .Guillaume et Loulou 
étaient partis chargés de mes 
dons.

Au dessert le domestique, à qui 
ma mère fit un signe, posa sur 
mon assiette uu paquet soigneuse­
ment ficelé; il enveloppait une 
boîte, laquelle en contenait une

mais le dîner fut plus gai qu’à 
l’ordinaire. Mon père lui-même 
paraissait moins sombre, et au 
moment où nous nous séparâmes, 
il serra vivement la main de ma 
mère.

Quand je me trouvai seul dans 
ma petite chambre et que la lam­
pe ne jeta plus qu’une lueur fai­
ble et trembleante, elle m’appa-

Cette fois son regard rayonnait, 
ses mains étaient pleines de tieurs 
répandant un arômece inconnu. 
Elle touchait à peine le sol, et 
sous les rayons de ses yeux les 
miens se fermèrent. Quel doux 
sommeil cette nuit-là !

autre qui en renfermait une trois­
ième.

J’arrivai enfin à la dernière : 
elle servait d’écrin à la montre 
d’or que j’avais tant convoitée.

économies dans le chapeau de 
Malcou :

—C’est pour Michette et Guil­
laume, dis-je suffoqué.

Ma mère m’attire dans ses bras.
Elle me tenait en arrière un peu 

renversé, sa tête penchée vers la 
mienne, ses beaux yeux humides 
de pleurs, ses mains posées sur 
mes épaules.

—Bien ! bien ! me dit-elle, je suis 
heureuse ! oh ! oui, bien heureuse,
Vital î

Malcou hésitait.
—Madame, dit-il, le jeune mon­

sieur n’a pas compté sans doute, 
et m’est avis que la bourse est 
bien lourde.

—Vous êtes quatre ! dit en sou­
riant ma mère.

Maclou salua avec une double 
gaucherie. Il me remercia en 
étouffant des pleurs de reconnais­
sance.

Quand il fut sorti, je m’assis 
près de ma mère, à ses pieds, sur 
un petit tabouret. Elle ne me 
parlait pas ; sa main lissait ou 
roulait mes cheveux. Je me sentis 
l’âme remplie d’un calme mêlé de Michette rougissait comme nne 
joie. Et moi, j’entendais comme faîne, Guillaume marchait en fai- 
un concert intime ; il me semblait sant sonner ses sabote tandis que 
que les anges me parlaient. Loulou, le plus petit, s’accrochait

Mon père rentra ; ma mère ne au tablier de sa sœur. La cor- 
raconta point la visite de Malcou, beille était le présent de convales-

enfants en lui prenant ses fruits ?.. 
J’avais des poires, madame, des 
merveilles, elles valaient gros, et 
Dieu sait quélles peines elles me 
coûtaient. Des enfants.... ce doi­
vent être des enfants, madame, 
ont escaladé le mur et ravagé les 
espaliers.... Ils ont cru faire une 
gaminerie, une farce ! C’étaient 
des enfants riches, ignorant la va­
leur des choses et ne tenant pas 
compte de mon degré de misère.... 
Il ne savaient point que faute de 
récolte, Michette aurait la coque­
luche et que Guillaume grelotte­
rait la fièvre.... Tant il y a, mada­
me, que me voici sans ouvrage, 

ain et sans remèdes pour 
nts.

Le vieux Maclou parlait hési­
tant, en coupant son discours de 
silences honteux et de soupirs 
d’angoisse. Il tordait son chapeau 
entre ses doigts et ses yeux se 
baissaient. Il tentait de retenir 
ses larmes entre ses paupières.

Je tressaillis sur ma chaise, et 
j’appuyai presque mon front sur 
mon rudiment. Enfin d’un bond, 
je me levai, je 
en courant, j’arrivai à ma cham­
bre, je pris ma bourse dans le ti­
roir de la table, je descendis à 
cheval sur la rampe pour être 
plus viie en bas, et mettant mes

de bronzes finalement ciselés ? la 
grande bibliothèque restait fran- 1 
chement ouverte et j’avais le droit 
d’y puiser pour me distraire.

Cette liberté ne me sembla plus 
d’aucun prix, à partir du jour où, 
pénétrant sans qu’il s’y attendit 
dans le cabinet de mon père, je le 
vis feuilleter un des livres de l’ar 
moire mystérieuse et regarder des 
gravures qui de loin me parurent 
merveilleuses, bien que je ne pus­
se distinguer les sujets qu’elles 
représentaient.

—Ah ! je t’en prie, montre-moi 
ce livre, ais-je à mon père.

—Il n’est point de tou âge, me 
répondit-il.

Puis

IV

—C’est pour ta croix, me dit 
ma mère.

Mon père occupait au deuxième 
étage de la maison un apparte­
ment complet. Sa chambre à cou­
cher faisait suite à un cabinet de 
travail meublé de boule, orné de 
tableaux et sur les consoles du­
quel s’entassaient de fins ivoires, 
des médailles, des statuettes de 
terre cuite, des vases d’argent.

Sur des étagères brillaient les 
fragiles merveilles de Saxe et de 
Sèvres, et une bibliothèque de 
bois des îles, fermée à clef, per­
mettait de voir derrière son étroit 
vitrpge un petit nombre de livres, 
qui, à en juger par leur reliure, de­
vaient être d’une grande valeur. 
Rien n’avait été épargné pour en 
faire des bijoux et des chefs- 
d’œuvre. Ils avaient dans leur 
genre un mérite égal aux pâtes 
tendres les plus rares. Etait-ce en 
raison du prix des reliures que 
mon père isolait ces volumes dans 
une bibliothèque spéciale décorée

rut.
Ma mère nous regardait en sou­

riant.
Pothin et Roch arrivèrent.
En me trouvant occupé à jouer 

avec les enfants de Maclou, ils se 
moquèrent de moi,l'un avec affron- 
terie, l’autre timidement. Pour la 
première fois je me révoltai contre 
Pothin Manjou ; il me regarda tout 
surpris, et pour me narguer arra­
cha des mains de Michette un 
moulin à vent qui l’amusait fort.. 
La petite fille se mit à pleurer. 
Roch Onfroy la taquina sur les 
larmes : Guillaume voulut la dé­
fendre ; Loulou reçut un soufflet, 
et mes trois protégés fondirent en 
larmes.

La colère me saisit, je me lève 
et tombe sur Pothin 
courci ; des pieds et des poings je 
m’escrime comme un diable ; il 
me rend deux coups pour un; 
Roch pousse des cris de paon ; ma

sans
se levant, il le replaça 

dans la petite bibliothèque dont 
il prit la clef.

—Que venais-tu me demander ? 
me dit-il.

—Je ne veux plus rien.
—Tu boudes, Vital ?
—Pourquoi ne me montres-tu 

pas tes beaux volumes ?
—Je t’en ai donné la raison.
—Je ne lirai pas si je ne puis 

comprendre, mais les gravures sont 
de tous les âges.

Environ quinze jours après, un 
jeudi, pendant que je regardais 
un riche atlas, les trois enfants de 
Maclou entrèrent dans la salle, 
Michette et Guillaume portaient 
chacun l’ance d’une corbeille, sur 
une couche de mousse trois fruits 
magnifiques s’étalaient à demi- 
cachés par les dernières fleurs de 
la saison.
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